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St-Jean, Ter., 10—11 —l probable 
oue 1— lui ortAie <rt de produite 
CdDMdiene vom docuier la légalité 
de la proelautaiion d gouverne­
ment laipuaanl dee droite addition­
nels sur lee produite canadieue. 
L'acte du revenu donne au gouver­
nement le pouvoir d'imposer ee 
droite aur lee produite importée d«re 
paye où lee pécheurs ont 1 privi­
lège de prendre du poiewon ans 
toutes les parties de Ucdtedela 
colonie et où des droits eo>«t impo­
sés sur le poisson importé de cette 
eolonte-

Les pécheurs canadiens n'ont pas 
le droit de prendre du poieson ici, 
on prétenu en o >nséqueuce que 
l acté ne s'applique pas aux expor­
tations canadiennes.

blr James Winter considère que 
1— droits additionnels imposés 
i ar le gouvernement sont il­
légaux. Ces rcroit de taxe# cause 
beaucoup de mécontentement ici ; 
lee exportateurs de poisson, les pé­
cheurs et les importateurs de pro­
duits canadiens vont perdre des 
sommes considérables et \ont s'op- 

r é.iergiq emeut à l’adoption 
de la nouvelle loi.

Halifax, 10- Le tableau suivant 
donne une idée des changements 
causés par les droits additionnels 
imposés par le gouvernement :

CO JTE LE L'EAU
Oa — U —mms 4« l!\*

aasUiMr~t •— pr« s ém 
! avenue Atwa—r

Droit Droit
ordinaire extra

Farine par baril............. 90.30 90.75
l-erd par 410 ib»............. L75 0.75
Beurre par cwt..............
Tabac. 5 p. c. ad val. et

3.00 0.75

par livre........................ 0.20 0.05
Kerueine. par gnl.......
Farine de ble d Inde,

0.00 U.U5

par baril........................ 0.25 0.521
Foin, par tonne, ad vaL -'üp.c. 5.UU
Avoine, par minot-----« 0.05 0.10
Fatale#, par minot....... 0.(tt 0.25
Navet*, par minot......... 0.10 0.25
I hou v. pur ésu • 
Légume» non énuraé-

0.24 0.40

rea, ad val.................... 10 p.c. 30 p.
Rien ne peut empêcher les Cana­

diens d’ex. édier à leurs clients de 
Terreneuve des produits qui vien­
nent des Etats-Unis en entrepôt. 
Une très grande section de la colo­
nie se tie absolument sur le Canada 
pour avoir un marché, et si l’opi­
nion publique dans l’lie n'est pas 
assez forte pour forcer le gouver­
nement à retourner au bon sens 
on croit ici que le gouvernement 
impérial mettra son veto sur la 
politique non britannique de l’tle.

Londres, 10—Le Daily Chronicle 
suggère q 'une espèce de “ Cour 
Plénière ” soit tenue, et qu'Ottawa 
et Saint-Jean, Terreneuve, règlent 
leur différend. Le C <ronicl« regMtte 
l’événement, mais il ne peut s’em­
pêcher de dire que Terreneuve s’est 
montrée mauvaise tête dans cette 
affaire.

Le St-Jameê Gazette déplore ce qui 
est arrivé et croit qu'il en résul­
tera une guerre douanière sur une 
petite échelle, mai-i sur un ton 
d’exaspération. Le jouroal admet 
cependant que Terreneuve a agi 
d'une manière ridicule et grotesque 
à propos de la boëte, et cela dès le 
début.

Le Daily Telegraph suggère l’idée 
d'une conférence entre Ottawa et 
Saint-Jean. 11 regrette la compa­
raison, mais dit q e Terreneuve a 
joué dans toute cette affaire le rôle 
d’un écervelé.

LES PELLETERIES DE 
BREMNER

Le gouvernement refuse une indemnité
Ottawa, 11 — Le gouvernement 

vient de passer un ordre en conseil 
sur la requête de Charles Bremner, 
demandant une indemnité de $19,859 
avec intérêt depuis le 7 juin 1886 
pour les pertes qu'il a subies 
i ar la confiscation de ses pel­
leteries par le général Middle- 
ton. Sir John Thompson, dans 
son rapport au conseil, mentionne 
le rai port de la Commission 
Royale sur le sujet, la Couronne se 
proposant, d’indemniser comme 
faverr les personnes qui, sur rap­
port de telle commission, seraient 
considérées comme n’ayant pris 
aucune part au soulèvement. Les 
commissair s ont constaté oue 
B * mner avait pris part à la révolte. 
11 était prisonnier à Régina avec 
Rie) et ses compagnons et ne subit 
aucun procès, M. Osler le faisant 
éiarcir à la condition de compa­
rai're quand il en serait sommé. 
I omme Bremner demande cette in- 
deumité-comme une faveur, le gou­
vernement ne peut la loi accorder, 
vu la part qu’il a prise à la révolte.

Funérailles de Mme Delorlmier
Hier matin ont eu lieu à l’Assomp­

tion les funérailles de Madame Thos 
De Lorimier, née Marie Henriette Ca- 
dieux de Courville.

L'église de l'Assomption avait revêtu 
•es plus riches ornements de deuil, et 
une feule nombreuse assistait à la fu­
nèbre cérémonie.

La levée du corps a été faite par M. 
l’abbé F. Duval, curé de l’Assomption, 
qui a aussi chanté le service, accompa 
gné de diacre et sous-diacxe.

Le chant a été rendu par les élèves 
do collège.

Les porteurs des coins du poêl< 
étaient 31 M. J. E. Faribault, avocat 
J. B. Forest, H. Larocque, J. Z. Mar 
tel, régistrateur du comté.

Dans le cortège on remarquait fîiono- 
rable juge De Lorimier, et son gendre, 
M. Albert DeLorimier. 3fM. Emile et 
Raoul DeLorimier, A. C. Plinguet. an­
cien imprimeur, tons de Montréal. 
Tous les notables de l'Assomption as­
sistaient également au service.

La Banque d Angleterre
Londres, io—La Banque d’An­

gleterre a réduit non taux d’es­
compte à 3} pour cent.

Le aeerst dn bonheur
A quoi bon tous les biens de la 

terre, si Uœi n’a pas la santé pour 
en jouir. C'est pourquoi il ne faut 
pas négliger tontes ces indisposi­
tions, légères an début, mais qui dé­
génèrent vite en tronbles sérieux 
et qui proviennent généralement 
d’une mauvaise digestion et de la 
difficulté d'évacuation. Telles sont 
la dyspepsie, la jaunisse, la mi­
graine, les étourdissements, les 
brûlements d’estomac, etc., pour 
lesquels la plupart des médecins 
prescrivent \enpilule» anti-bilieute* 
du Dr Ed. Morin, qui sont pure- 

végétai sa. I

La* roalamatiaoa do M Ealat Loala
Hu-r après-uiiai. U c« iu.io «lr l o«u 

a siégé U pr tidou*» do 31.
1 echwin Couroy. K:* eut présenta a 
c«t:o ocatico loa uiviubnm suivoiiia : 
ThotnpM»u. Savignor, <* router, M*rti- 
ueau. âh«T«y ot Humolui.

A l'ouvorturo do la aoanus, M Cïro­
ui or attire l'att«nt«<u du ooumé sur un 
rapport publie daua lo M tMr»# - 1a 
•uito d une eutret ne d'un représentant 
de co journal avec M. baint-tio«»rgo. 31. 
liretner produit un# copia do co rap- 
dort qui attaqua •pécialoment le comité 
de l’eau ot blâme énergiquement la 
conduite de 31. Saint George.

31. Thorupenn. —Je no sma paa ici 
pour dofondre M. St (îeorgo. tnaia je 
ne crains pas do declarer qu’il n'a ja­
mais attaqué U départomeut do laque 
duc.

Le président.—Js ne vois dans 1# 
H que le rapport d’une entrevue

avec M St George où celui-ci donne 
son opinion au sujet de certama travaux 
proposés.

Le surintendant de l’aqueduc, 31. 
Laforeet, dit que M. St George avait 
fait erreur au sujA de la parue de l’a­
venue des Pms où un eanal doit être 
creusé cet hiver et que c’est là la cause 
du malentendu.

Le president du comité attire ensuite 
l'attention du comité sur 1a réclamation 
de 31. Saint-Louis, relativement au 
pont du déversoir. Au cours de plu­
sieurs entrevues avec l'avocat de la cité, 
31. Saint-Louis a déclaré qu’il ue pou­
vait accepter l’offre faite par le comité 
néanmoins, vû qu’il desire régler cette 
question le plutôt (lossible, il consent a 
faire une certaine réduction. M. Saint 
Louis dit qu'il acceptera l'offre men­
tionné dans la motion de l’échevin Sa- 
vignac si le comité veut adopter cette 
motion.

M. Savignac dit • Je répète que dans 
mon opinion j’ai proposé déjà le meil­
leur moyen de régler la question. J'ai 
fait une offre, une offre qui n'est pes 
exagérée. J'ai propos* que l’on payât 
à M. Saint Louis 15 p.c. sur le prix 
d’achat du materiel, et qu on lui donnât 
un salaire raisonnable. Je demande 
donc que cette motion soit prise en con­
sidération à une s-ance subséquente.

Le comité décide, par un vote de qua­
tre contre deux, que la motion de M. 
Savignac soit immédiatement prise en 
considération.

Ont voté en faveur les échevins Mar­
tineau, Grenier. Shorey et Savignac ; 
contre, les échevius Thompson et Ha- 
melin.

Le président explique ensuite l'offre 
qui sera faite à 31. Saint-Louis : un 
percentage de 15 p. c. sur le prix d’a­
chat du matériel et un salaire ordinaire 
pour les ouvriers qu’il a employés.

H est fort probable que M. St Louis 
acceptera cette offre qui réglerait enfin 
la question.

Parlant de l'offre faite aux municipa­
lités de Ste Cunégonde, St Henri et de 
la Côte St Antoine pour l’ouverture et 
l entretien de l’avenue Atwater, M. 
Thompson se prononce contre le projet 
de voter une somme si considérable 
pour macadamiser cette rue.

Malgré l’opinion de l’échevin Thomp­
son, l'arrangement est couclu et à cette 
effet, le comité présentera au conseil dn 
rapport demandant la somme de 10,000 
pour les améliorations projetées de la 
dite rue.

CHEMIN DE FER ELECTRIQUE
Reunion du Oomité hier après midi

Le comité du chemin de fer électrique 
s'est réuni hier à 3 hrs p. m. sous la 
présidence de Son Honneur 1s maire 
McShane.

Etaient présents les échevins Clen- 
dinneng. Grenier, Savignac, Rainville, 
Préfoiitame, Cunningham, Taueey, 
Conroy, 31artineau, Hamelin, Shorey 
et Thompson. On re^amuait aussi 
MM. Main waring, Victor Hudon, Du- 
buc et L. Boisseau.

Après la lecture du compte-rendu de 
la dernière séance, l’échevin Clendin- 
ueng dit qu’il est grandement temps 
que la ville ait son chemin de.fer électri­
que. Nos moyens de transport ne sont 
pas suffisants,

L’échevin Rainville dit alors que les 
échevins disent toujours qu'ils aimeut 
l’électricité mais qu'ils ne se demandent 
pas s'ils ont les moyens de l’avoir.

L’échevin Savignac, propose, secondé 
par l’échevin Grenier, que le vomité 
étudie d’abord dans que les rues le che­
min de fer électrique devra passer et 
qu’il fasse un rapport.

L’échevin Grenier dit que la ville 
doit choisir elle-même lea rues et 
qu elle ne doit paa laisser ce choix aux 
compagnies.

La motion de l’échevin Savignac eat 
mise au vote et est perdue.

L’échevin Martineau propose alors 
que le comité s’ajourne à huit jours 
pour discuter s'il serait préférable de 
construire un chemin de fer électrique 
élevé ou à surface.

CeUe motion est mise au vote et est 
perdue.

Lèche vin Clendinneng prend la pa­
role et dit que le oomité eat prêt à rece­
voir des propositions au sujet du che­
min de fer électrique et qu’en atten­
dant il devrait eajourner à une se­
maine.

— Nous ajournons toujours, dit 
Téchevin Préfontaine et nous ne som­
mes pas plus avancés qu’il y a six 
mois, et il n’y s qu’a âlontréal oà l’on a 
tant de difficulté» à construire un che- 
min-de fer électrique. Aux Etats-Unis , 
plusieurs petites villes de dix railles 
âmes ont des cheminé de fer mus par 
1 électricité.

L’échevin Rainville—Il faut d’âbord 
trouver une compagnie et ensuite nous 
ferons les règlements.

L’échevin Grenier—Il est mieux de 
faire le réglement avant.

Lécbevin Savignac— Noos trouve­
rons toujours dee compagnies, de même 
qu’on trouve toujours des entrepre­
neurs lorsqu’on veut faire construire 
une maison.

L échevin Clendinneng se lève et pro­
pose de nouveau qu’on annonce daus 
lea journaux que le comité du eheium 
de fer électrique est prêt a recevoir 
toute proposition qu’on voudra bien 
lui faire.

Le président du oomité fait remar­
quer que cette motion eet pleine de bon 
sens, et elle eet adoptée, paie le comité 
s ajourne à huit joors.

CEUX ELECTIONS AN­
NULEES

Le usajer Banter chaaae 4e la cavalerie 
par le general Merton

tRvsum* fc-lcgrapt:
—On i urlo de M. Victor Châ- 

teauvert comme can l.d.n cona«T- 
v .te. r dans Quéoec-Ceulre, s’il y a 
dee élections généralt-s.

—U y avait hier à l'archevêché 
one réunion dee membres du clergé 
de l'archidiocéee. hou Eminence a 
profité de culte oc cas on pour an- t 
uono«r officieilenieM que le Namt- 
Père avait daigné lui donner en 
coadjuteur dans la pereonne de 
3lgr L. N. Bégin, évêque de Chicou­
timi. lutte nouvelle a été pour 
tous le sujet a'une grande joie.

—Le major général Herbert est 
arrivé à Québec pour fairel'insnec- , 
fion de Pecoie de cavalerie et de U 
batterie B.

—Une jeune fille de fAvis a pris 
la poudre d'escampette avec un 
Jeune homme.Tous deux sont main­
tenant à Boston.

—Son Eminence le cardinal Tas­
chereau qui était indisposé depuis 
quelques jours, est parfaitement 
rétabli aujourd'hui.

—Le lieutenant gouverneur a si­
gné lundi un mandat d'.trgent au 
montant de $4«0u0 pour payer les 
salaires des agents des terres de la 
COt-ronne dans divers dut nets ru* 
raux.

—Un vieux résident du township 
de Fiizioy, M. Austin, a été Ir.ippé, 
lundi, par une branche d'arbre ren­
dant qu'il était ailé dans un bois 
voisin. On le trouva éteudu sur le 
aol et inanimé. On le transporta A 
la maison où il est mort avant l’ar­
rivé du médecin, il laisse une veuve 
et huit enfants.

—La Cour suprême s'ajourne ce 
soir Jusqu'après les vacances (10 
janvier). M. Blake continuera alors 
son argumentation dans l’affaire 
Connel vs Le Pacifique.

—James Brown, accusé de tenta­
tive d’assassinat sur M. Bush et sa 
fille, est fou.

—La bibliothèque légale de feu 
Sir John Macdonald se vend actuel­
lement à Toronto à l’encan. Les 
prix réalisés jusqu’à maintenant 
sont très satisfaisants.

—Le général Herbert a renvoyé le 
major Baxter des rangs de la cava­
lerie.

— Le Conseil des Métiers et du 
Travail de Québ> c et de Lévis a 
adressé au lieutenant-gouverneur 
Angers.une requête dans laquelle il 
ciemaude que les travaux autour 
des tftiisses du parlement soient 
complétés cet hiver parce que l’hi­
ver se présente lugubrement pour 
les ouvriers.

—Les marins de l’escadre anglaise 
sur les côtes du Pacifique et qui 
sont transportés par les convois du 
chemin de fer Pacifique Canadien 
sont arrivés ce soir à la station Bt* 
Henri.

—L’élection de M. Dyer, M. P 
pour Brome a été annulée, ainsi 
q e celle de M. Marshall, M, P. pour 
East Middlesex.

—Les n quêtes pour exempter 
quatre députés libéraux de la Nou­
velle-Ecosse ce subir la contesta­
tion de leur élection ont été ren­
voyées.

—Les libéraux ont choisi leurs 
candidats pour les élections par­
tielles fédérales.

—Le sénateur Barthélémy Saint- 
Hilaire, ex-ministre des affaires 
étrangères, a dit aujourd'hui au 
correspondant de la Presse Asso­
ciée : 4tJe ■ is particulièrement 
opposé aux effort» que l'on fait 
pu r établir une alliance entre la 
France et la Russie. Je ne vois au 
cun lien naturel entre le peuple le 
plus éclairé de l’Europe et un pays 
qui est presque barbare.’’ Le séna­
teur est en faveur d’une alliance 
entre la France et l’Angletere.

—Kit Carson, du Colorado, a tué 
hier son beau-père et sa belle-mère 
et s’est enfui à cheval.

—E. Mewart, de Richmond, a 
vendu ses mine» d’amiante situées 
à six milles de la ville à une com­
pagnie de Londres, ue réservant 600 
acres.

—Les nouveaux traités de com­
merce entre l’Autriche-Hongrie et 
l'Allemagne, l’Autriche-Hongrie et 
la Suisse ont été signés hier.

—Trois autres personnes enga­
gées dans les affaires d’assurances 
maritimes ont donné leur démission. 
Les assureurs démissionnaire»de la 
société des Llovds sont maintenant 
au nombre de dix-sept et le» effets 
de ces démissionnaire» pour less 
propriétaires de vaisseaux et les 
ex* éd.te rs ne sont pas très rassu­
rants. On peut juger de l'étendue 
des affaires des Lloyds en disant 
que la valeur assurée annuellement 
s’élève à plus de $40,000,000.

—La délégation conservatricequi 
se réunira à Ste Victoire, jeudi, le 
17 courant, fera le choix, dit-on, 
d’un candidat dans Richelieu, entre 
MAI. Morgan, avocat; J. B te. Va- 
nasse, propriétaire du Sorrloi» ; L. 
Ethler, avocat et A. A. l^iilon,ban­
quier, tons quatre de la ville de 
borel.

—Le pape a accordé mercredi une 
audience à Mgr Gravel, évêque de 
Nlcolet, et à quelques autres cana­
diens de distinction actuellement à 
Rome.

—Une dépêche spéciale annonce 
qu’â bord de la “ Touraine,” pen­
dant une bourrasque, M. l’abbé 
Proulx a été renversé et a eu l’é­
paule démise. Elle a été aussitôt 
remise par le mélecin du bord.

THOMAS LIGGET
i mais» cv qu'il j » <-fcow en fait
!WU> i-ur» de Tapi» un peut Uv* tàm 

pour «aaleaui d»** IVtæ»
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Damn____________    «_~4

F . . v r ' I M. >i Iiuqert.

f AU? pour k» l.ttar^u ' «li
V"<ML ________________________ SJ-4

OS Pli MANDE uur uum* Allô j*<ur 
proudre *otu dru ocifanU. SA1 Saint- 

liuuert. St -I

Oî,N PKMANPE
H abort.

• anU? au Ko SD rua
St 4

ON PKMAVPK uno «rtautr ,.1'nrntie au 
No Sot» rue dm batguoura Hou»

ON PKMANPK Iinm»HhatoiiL»nt • tail­
leur». IS bkx kor» (pour travailler le jour 

ou le eoiri SI ttnùw-ouM.* ot U «feiubleueee, 
Kranotaur A Su Marie 1UM rue St l atkonua. 
___ _________________________________ 9A~t

OS DKMANPK U* gaivon tnttoMurer Ji«U 
rue Ste i'atherine. XI i
ST PKMANDE -l ue eârvanle au No M
rue Si Audree. SI S

clipper lea chovau» à boa marche, tl rue
Nulle*. SS S
V PKMANPk r ne mtv ante general*-au
N’o S» rut* Maoce. SS- 3
n PI M ÏnSE Vu» mileislèn au Nn TÜ
rue Hherbrookcfi S3 s

O i anglaui. ron.nir Mrrvàute ; petite famille 

m* proHontor au No 11 rue Evan». SS S

ON DEMANDE un «-outurter et une cou­
turière de première « laaae. Gage* *a- 

tiMaiaant*. 98 rue Si Antoine._______ jki I

Ol 

O

N DEM AX DK une «tirvauLe générale au 
_No M rut* 81 Laurent. _ ____ SS—4
N DEMANDE—Une Aile île chambré, 
bonne references, au No dû rue 8( Pi ni* 

________________________________» !_

ON DEMANDE—dm Alien d'expéricncm 
pour confectionner lea brosses, n adresser 
No 8 Louie Hypolile pre* Si t'rn»iophe. 33 3

O

O

O

N DEMANDE un bon liarbier. 
rante. £Wô rue 8te Cal herin».

8. Far. 
32—4

N DEMANDE—Une servante. 110 Kue 
Wolfe.__________________________ SS—t
N 11 EM A N DE une Allé pour laver la 

vai»»elle et aider, SU» Catherine.
33-2

ON DEMANDE Un monnicur (veuf» de­
mande une modiste ou couturier** de lere 

classe comme shmo* iée pour <>u\ rir un etahli»- 
■ a York uu a M< ni n al 

Adresse "Aloné Bon au de La J'Kkxttic. 33-2

N DEMANDE-'Immédiatement une aer- 
vante au No 1710 ru* Cslitertne S-33

ON DI MANDE Une servante wnerale. 
Petite famille, l'a* de lavage, No :«kt rue 

81 Dent». 33 -3

O

A VEN33E OJ A LOUE*
A VIS AUX AC11K rKUKS - J ai »i0 «nal 

»on« » vendre, de tousle* p-i* et dan* 
toute» ls« partie» de la ville. S'adressera
J. A. Charhmd, No 70 rue St Jao iue». la

A LOUKK. rue P*not. logei 
a ai apnarterasnt*. Prix | >.7.», pa» du avat 
K. R. Qa eau. 158«M rue Noiré-Dainc. u#o< 
re» de bureau du 9a U a m. 4—.mo

V LOUER rue Notre-Dame, pr* » d a Carré 
Chaboills'.. haut de inai»on ooiuena «t 

dix appartement», b un* et w.c. lioyer 91- par 
mois K. i(.(*Mruau, lAvtli rue Noire Darne.ri» 
a v it le Palais de Ju*tioo. Heure» de t»ur< au 
do U à U a.m.______________________ 4 (uo

\ VENDRE—Une variété d'orgue» ncu'se 
d occasion presque neuf» payalde par er 

sèment* do 75 cts et plu» par »a»maine ju- u a 
parfait paiement.2344 rue Ht Cathcr<n**. S-t

\ VENDRE J roNtauranls licencie»», veu 
dront pour cauMc de mabulie. prix moi 

tie comptant, balance par paterneot», adnutAe 
Agence Uénérale, 25 SI Jacques. 32—3

A s ds famille pon-
vant servir pour épicier ou bout lier. H a- 

dnrahcr 227 rue Drolet. 32—4

A eue derniorament, 
fcu f'ieire.

Ueo. Sloan, 15 rue
32 3

A VENDRE, une lieence de reetAurant 
ain»i qu un magasin de cigare», trttué 

en fa<e du Palai» de Jufttioe, falMant de» 
afTaire» oour $>i.uuu par année, a vendra à tn*» 
bon marché et a de bonnea (vmdition». S a 
dresser a E. P. Planté, bureau d’Agence de 
Montréal, 1830 rue Notre-Dame. 33 2
/ *
\^/au No 18 Ainherat._________ 33—3

HARMONIUM de 1175, neuf, en noyer 
noir, a vendre pour |75. au No 217 rue 

St Denis. ___________________________ 31- 8

HOTEL A ÎÔUKR-L'HOTEL DU BoU- 
LEVARD. si men connu d*s visiteur» 

a I erra bonne, situe »ur la r vièra «»t la i»la< » 
publique. Occiwatlon au 1er mai. H'adre* 
aar au bureau de 1 
rue St Jacques.

la succession Ma»»ou. 13

DIVERS
■ A NEW YORK LIF INS. Co, désirant
■ j^tblir de» Succursale» a u commencement
del'année, voudrait »e mettre en rap|»»rt avow 
de bon» so licite un* et « olh-cteun* a salaire ou 
commission-cl d»*» travailleur» actif» bonne 
chance de promotion immediate. H'adre»** r 
Bureau 51'» lluli>*se de la New York. PI»»*1 
d’Anne Montreal, entre 9.30 a, m. Jusqu'àuddi 
at de 2 hrs a i hrs p, a^ ____________ ft-,
|>OkTKAIT8—Si vous voole» avoir un
I b* au portait bien mturci. «ur cristal ei 

encadre «ux derniers go u* ailes chez L II. 
Williams, «aile 101. No 1H.» rue St Jæque». 
lie-* per-» mnes qui a’o .t p»-* .-u l’avantage 
de visiter a Texposition la» magnilique* por- 
Us*lia Sur varra et crtslans qui n
les quatre premier» prix, peuvent le faire do 
iOhnta.m. ^Jlirsp.m. tous ies .ours. Tou» 

n-.U-.____________________ t#

IT N HOMME racoimnHiKlé, parlant lr^
J deux langue», déMire une place pr>'*r 

conduire une exprosa. H'adrea^cr D. IL, 17i 
rns Atwater.________________________ 29-- d

r’ si-. hh.M'Ji IJÆ Inatraits fimnsn* 
pU*-e comme demoisellé de eonipagn* 

jK»ur voyager. K adrvHHer 22*» rue Saint-L» - 
rent._____________________________ 33- 4

\riTHE8 HIEEàUTKEII pour portes' -Si 
vau» voulez vo» vitre-* biseautée» vite. 

Men faite* et A bon roar he. adressez rué 
Notre Data -. 1451, chez Coulon et Levait.

—dm

/vUomptant et $6 par mois achèteront un 
O Al/pi «carré en bo-* de r*»»© de I> 
itain pour 9135. 23 rue 8t Catherine. ft ;t

F. LVILLENEDVE. LLE
Drasàtr dc Coxitk v Ho-uslaaa 

It a rue C* Jacquot IWU Teléphaas S411

_______ __ MONTR K-VL lé* - tas

1 •. 1«. M K . N VI I . â
A\ Oi AT

Ibitisiiadé U Nea-Yors iafs t hanihrs US
Coin Pince d Ai me» at Et Jacques

Entree par i emv^Uct., le^éptiou*» AOt
, *»

ARGENT A PRÊTER
•«r premier* hvp«4bèua** «ur propriétés de 
ville o i fermes a ia campagne, au plas lia» 
leux d'taléréc

La» (-mprameura é.'ouomi-• >>nt une c<>nt 
tuuo.on dssance »n • aiiivasant Uirvote 
u.. ; |

LOUIS AU.AUD,
tf—ino  949 Rue a : Dm *e. Montre ai.

ARGENT A PRETER
A • ef • pour cant,

Billet» a* omp «a. < rtsuica» a- bâter» a« ven­
du*-, ivroprii'**» a vendra, ibes MAiw* TKU- 
DK!. 7l rue 8t Ja> quas. U—iao

ARQE4TA FRETER
Oro.»r,oaa achotec» a S at • powrxea

Iss IIKI . V

NOTAlKd
58 RUE SAINT • JACQUES

rr
11 RU F V1S1 P âTION -116 

ARGENT A PRETER
A n ii-iport* quel montant à 5 et o pont août. 
Creance» achetée*.

H. HCHKTAOKE. Notaire. 
Hareau. 02 rue 81 .!»• eue». Moui n al 

301-jao Hestdmce Laoliine,

J. i. b::aulne & i e. laurem?
Architectaa at Maaureura

1C KUj; ST-JACQUE8

UllAMimK No 24
______ _____________ __ ___  ÎA—Jno

DÜCHARME, LEDUC & BOURSE
Ingénieur» civil» et arpenléura

35 Rue Saint - Jacques
bâtineed» \'Ftm Uir l. Hrevet» dtuvaation». 
Snah •*■ de mmerai. Tel

DORE di CHARRONNEAU
Ai»genirur» ri vil», Arpauteur». Arcuitea* 

le» e» Sollicitruni d» psuiaie» 
u » wura SAiNT .wAMmwM r - Il

MUAT44KAL
J E Donit T- O. Dell Téléphona DD
’1. J CMAKttOMNtAC, I. U. A. I*. la

MIGNAULT dt BELANGER
l*a*MBirne rrvtTJi rr AnrunTuun* 

putoasM t toMtiaae uo la •»e«v-a ora ufo 
C*»amt>ro OU

Brr vats d Invention, marqu»» de oonimsrea 
peur i» Canada et l elruDgar. ia

Ecole de dessin et de peinture
Cour» d aprè» nature *t d anr»» iaotiiua 

Leooti-* prives» données A Ta; oiler ou a <ijo»r 
Ida. ClaK«*itu M>ir trol» lois par Meissiaa 

t. . t i-o.ituS. MMitsia *
Ko b2 rue bi J», quas, Moutréak

Y. LACOMBL

— .v — FKUILLFTON DR LA l'HKSSK

LA FIANCEE da MORT

Pendant tout le mois de 
Décembre

Grande Exposition
DLS AKlTULKs DK

NOEL
ET DU

JOUR DE L’AN
Toutes les demièros Nou­

veautés on jouets, joui et 
articles île fantaisie

PRIX TRÈS MODÉRÉS

MODES-MODES
29 p o. d'aacompta

Non» offren» en vente sve«i |9J d «»«coinntc 
tou» no» * hupcuux garni». No» dernière» un 
portailnn» 4c l'ari» «•! de New Y'ork.

I a phut bollé ocousiou qui ait Jauiaia été 
offerte.

CIL GENERALE DES BAZARS
COIN DU Itl'U

St-Laurent, Ste-Catherine et St- 
Charles-Borromée

6.7.3.11

Vaisselle !
AtxkUcoU et

897 ru» ’athorino
MONTilfi.U»

Nous vendons à crédit, aux condi­
tions let plus faciles, et nous 

donnons de beaux cadeaux
Noua donnons tous les avantages 

possibles à nos pratiques, et uo • 
n'avons jamais rien épargné pour j 
faire de notre maison la première 
maison de fooTures dn Dominion, 
Chas. Desjardins et Oie, 1637 bte- 
Catherine. 10,11, IL 16

—Le BAUME RHUMAL gnérit U 
coqueluche, le croup. 26-jno

THOMAS LIGGET
rend dp» nariee on fibre de cacao pour cro»- 
liera, «xterieure, avec baguotu*» de Boi» Dur 
qui esnt Swément œqe’U faut per Thi v< .

" MERES !
QUAND VOTn/. K VF A NT BOUFFES? ET 

LkUK DE DOULEUR

N’ALLEZ PAS
fui donner a - un «trop adouci «ant os narc-v 
tique In srieux. d m peut qu'U •.*; Ueeu.» 
per ie» ver», et qu *1 au beaeia de»

Ors. MATHIEU A BERNIER
1 HIHI'ltUIKNH |f»NTiers»

Coin <2oe rues CHomp-do-Mare »l
boneocoure

F.ttraction d» dent» «an» douleur» evec 1»» 
fro* . le» ish pl .* perfe Uouné . I VJ

Le Docteur P. PHILIPPA
Adl ism Interne en Médecine* et en Oui- 

rurglc de» IT»pitaux de Daria. 
Mcdocino-Ctiirurgie

Spécialité: Maladie de» Femmes
8r R is BE^^I M INT^E-âL

H«'ure» dn conaultetlona: K » IJ aua.. 2»4 
pan., 7 u U p.iii. I U phone Dell ii«i5A ia

Do'tto'ir H. I. BRODEUR
Mcmore de I» Société de Der natolo/ln le 

Daria. 8|*« i»li»l« : Mwladie* de ia Deeu 
et de» Voie* Urinaire»

rt RUE ST-DENIS, - ONfRtAL 
Heur»» d»conaullaLioue deceiéieia. i». 

p.m., bà h p.iu.
Téléphoee Hell, Till __ la

PHARMACIE DeFOY
i&4! RUE NOTRE DAVE

Médirain'*nt» breveté» tran*;*!» et anglal» 
et Arti* le» de Tollelio. l're^ riplIon» r<vn- 
plie» avo«'nom. Heure» du dimanche : tfali 
hream.. li ii p.m^,e » 7.30 p.m. Service de 
nuit, cloche 12ÙL Tciephoii H- ll. 9110.

J. K. DeFor.
•m_______ 8ucoe»#M*tir du Dr Thibaulà__

H. A. MILLER
Peintre de mataon», d'eateigne» et de rl- 

dieux, tapl»»*ler et décorateur, doreur, 
v.trier, truiLabear bias tiJ»eear. etc.

1996 LUE STE-CATHErtINE
________________ 211_______________

E. LEFEUNTEUN
ArtDte-Pelntre. tableau*, dé* «ratioee, per 
ira u. 62 rue St Jacque». MoniréaL_______ta

OBO. R. MIASLtV,
2087 rue Ste CatHenlne

Pré» de la mo Blear/, Image» oaoe- . 
dréee. cadre» de {>ortr»iU, photo«-al I K 

3 j buiua, ariicire en peluche de toub-» . JJ 
■i i sorte», miroir» es ’ erre, poli Ituoiz, I B 
^ I chevalet», porie>fnii*ique. decrotl<*ur» J p 

n groi.____  29-jno;

JOS. LAMOUREUX
Marchand'taillenr. N> 16D1 rie Bre^alhe 
r.nc. Toute» < '<Biinaudc* exéc’itee» ir^ gaeu- 
•ernent. Uo »eul prix. Une vis*te e»i nr
r>c tuuuæiiieat eeliiciiée. Télepnou» Geii 
eua.____ ______la

M Kl isi.i ;js :
Pour sets de chambre» ei «adoo» rendez votu

----  CHEZ ----

L. R. VALIQUETTE
2S4 Rue St Laurent

157

! CHANCE!

Lisez, Lisez, Lisez
Je suis décidé à vendre 

d’ici au

JOUR DE LAN
25 p. c. de Réduction

La Cie d’As-niranca Matualh
CO.NIKE LE FSL* DK LA UlTJC l/K AfojfTKKAL

No • COTE feT LAMBERT
Beduciion de 60 ;< >’jr cent »ur le» tau*60

Ordmnnairea. •ire

50c rFpl
-Fp m

/✓» t'iluU* tf Acier 
PENNYROYAL DS

^ Pour !<•« femme», guéri 
—r rap d ment t ite* h • irr-gu 

»*r.t»--. tmémm p r --jj 
< biim»t« « Sue le ixsite. 2^7

'.'Acier A
S DAVIS A
htI nul J*
rrrga- j*

•j/SOc

Veorz faire une vi«ite et vslr la litle 
dc quelques un» de no» prig.

Bcrvloe» a dîner, à partir d» f 4. S4.n0, 
9*1. tou» 4e premiers qualité, en pier­

re «nglalae.
Svrvtcre do chambre, 10 morceaui. 

II.'J'J. 92, 92.25. 92.60 jusqu a 98.
Servira» » déjeuner en pierre auglsUe, 

|1.7ô. rl 92.96. 92.60 ju.qu a 90.
Verre» à blere, 60 ettlOc ia doutai ne.
Verre» a wlii«key, 40, 4è. 60 et 00c 1s 

douzaine.
Verre» à vin, 40. 60 et 60c le douzaine*
Plateaux en drietai, 16. 20, 26 et 80e.
Carafe», 10, 16, JJ et 26c.
lampe». 17. 20, 26 ut 80c.
Lampe» »ii»p.*nd.i*»», 91.40, 91-76, $9, 

92. 60 et $3 Ju»qu a 110
Va»»» de fnn'ai«ie n 60 p. c. fie réduc­

tion. f. 7, 6, J0. 16, 20 et 26s.
Théier#»» en sranit, 26 p. s. fie rédue 

tion. 60. 60, 70, 90 et 00c.
Miroir» de toue le» prix.
(’aimieta de tou» les prix.
ILurrivr» en Cr/etal, 7, 8 st 9e.
T ii**», rafu» et hpices a 26 p. e. de ré 

fitiriioe.
Fanaux. 40. 50 et «Je.
I^miHS de paweage. 91. 91.25, fil.50

jusuu'a EL60.
Kt une foule d'autre» marchandises 

qu'il «areit trop long d’éniiiu«-rer
Nou» dounerou» un present, un beau 

cadeau, a toots personne qui a'.hsisrs 
ic/ur $10 d'isi au Jour ds l’An.

PLUS DE DYSPEPSIE
NI d» menvaéas dige»tioD av#»c I* LIQUSUR 
D OR Rct mroend^-e et appr uvéa P-vr la 
Fruité de Medc* lue de J'ar . f-'ri», 35 ete.

he trouve chez tou» le» pnaxniAciena»
297—ino

Les plus beaux manteaux de 
sealette sortent de la maison Fran- 
cœur et Ste>Marie, 1499 rue Ste-
Catherine.

Pianos 4
1 Chickeriag carré f 100—Cn piano 

droit "Gabier,”$200 ; 1 D’Allemsine 
droit, «90; 1 Steinway, 917* ; 1 W'e. 
ber, 6159 ; 1 Knabe $160 ; 1 Lunham 
Lros., |15o, 2 magnifiqaes Harmo­
niums à %60 chaoue. En vente cbea 
La vigne a* Lajoie, 1167 rue Notre. 
Di

CREME de CHOCOLAT
n -----

IJ A IV S O N
POU It ♦ ♦ VEILS

rstpéetalMS émlaent penr le» «*•%' ^ 
de» »nf»nu dit j "Ua bev»4a 'en! »>•♦ 
eeatir4^r ti»tr*» loagternpe en enfin /*«» • 
par le» Ch MM DB CnorxM»AT DS Da 
rm» uu Vk,ul Uieesoat o»rwin9- ■»x 
Scataerea *u re n»é>Hc* «siV. et rtsa; pré-

AVIS PUBLIC
Ia ville delaCVrts St Antoina, t’Adree^era 

à U I>*.».*' ‘ir de «a Druvin* e de Q l•*bec, % 
► a prochain ; »'«-.o pour fe re pa*eer une 
loi mo • ifiaot la char e de la ville eu ce qui 
msaoornn ire »xpropriaf.lon». amAi|r>r*tione 
«pAcieJre. le prélèveuteet et U perr^ptioa de» 
texee. 1 fraverture. 1 »re'>tetr*-m nt. le pav»ge 
et l'entre* ien dre rare et carre», a ' oaatrao 
tioe et I «mtrecen de» pont» et p<ur toute» 
entre» Un». Mo'»tr**i. 10 nov. IftL 
DUNLCir. LYMAV 4 MACPHFRSON, 

12—^5 Pro- arc’ifS ds» requ*r»ata

PROPRIÉTÉ DE VALEUR
Ne* ISA, IM Ot ISS Rue St-Raul. AS 

«t A7 Rue ma* OommicMDre*
4e la Ru* 4w Marché

VENEZ EN FOULS
— AO —

GRAND MAGASIN K

Edmond Clermont
1071,1073,1075,1077

RUE NOTRE - DAME
BATISSE RENFONCÉE 

29—Jno

g#t venta 4«tn* t»
m on •44 M»»m mac'v

BOITE

Le proprié » nr» veed -i# à l’en-
e*n. eu SoMiVs M Plrrre. JLL DI. le ï dé- 
> ea»f r pro halu.

La ••ai .ree ed e* pierre 6* taillé et peut être 
dirfc»* eu (leas mageemi aur U rie Ht real, 
ae e*eg*« a •* «• rewtenreot rue 4e» temsal»
flaire». v»eteAll

Lee lahucaea. le Mal 4e Gorge. 
iTo^uenx*. U Coquelucho UCreu- 
p«, la DrooelLit j, rAartluoo. et tout* 
am-' tk/nde ia Gorge, '.et Poumons.
et 4r la Poftrlae e/at g^jéri" pr'nnpta- 
ment et radioalement par i 'iregc de

WISTAR'S BALSAM
Of WILO CHERRY,

oui ne fait ose necher ua rhume en en 
Uieeert »uaeieter lacmzM. mai* D* r La*- 

poumomn, et edour^itiir-
eu fpineol mlmi dieparattre la

La CWS^UPTiTs at être gné- 
rie en uAao* ae»ee t6t de q» retu Me at- 
titlfi, oemone le yrouvent dre rentaiaee 
de rerunva»^ véricakte «4 aigmé 
LB- rrs eur l eeveiopp*. fcÏTH AV. 

F^wLE A Moue, l'ropa. BoU»a, Xaea.. 
T'a4u par le '^mnasroeen général.

ilU6

QUATKllillB l'AKTIE

—Vous ns comprsnst pas, fit
Marc qui us as oonl«oult plus.......
Vous u«* comt rauss pas que c Val 
voua qui svso tué mou pèrr, et qua 
Je la sais I vous aves msrly* 
nsé lus mèra alqua la la aals t Qua 
nm *vr» |f»oi|>é uen» 1* nuuirlr«« 
du dootaur hariAtid, at qua Jo la 
sais I.......

Le marquis eut un gost* d’im- 
pùUsnrs.

— Encore t ninrmurs*t-ll d'un ton 
défisignaux... Toujours cas histol» 
Ififit \oir«* uièra ma L«s a r* ro 
ckeea deux fois devant vous. Allot- 
vous rocommsui or ?...

— Ma mèru u’u\ ait pas ds preu­
ves...

—Kt vous f 
—Mol. J'en si.
M. U'VrvoU avait eu un sursaut 

brusau4.
—Vous ou aval ?
—Oui.......
Muro sortit do na poche quoique» 

feuillets do papier.
—Voules-vous, dit-il, uus Je voue 

lias le mémoire volé sur ia table du 
docteur Berland, la uult où il a été 
frappé à mort Y 

—Quoi mémoire ?
—La mémoire où 11 vous accu»© 

d'avoir tué mon père Guy Bernard . 
ot où il prouve qno vous êtes bien 
l’auteur de cet aknasMinut ?

Lee donis du inarquin claquaient. 
—Kt comment le nro •vo-l-ll ?
—11 avait couHurvô Ia belle ex­

traite du corps de mon malheureux 
père, et dot balles absolument aom- 
nlublea, ©t vou» anvos qu’elle» 
éUient rares duns I© pay», dos 
bslItN abHolumvnt Nomhlablt*s...

—Annul I interrompu le mar­
quis.

—Vou»avoue* ?
—Out, J'avoue.
—Misérable |
—J’aimai» ta mère.
—Vous voulos me faire croire 

que l'amour ?...
—L’amour et la Jalousie, oui, 

voilà ce qui m'a conduit h * crime. 
J uimais ia mère et Je déleslui» 
mon rival.

—Il ne vou» avait rien fait, lui... 
Mu mère était Innocente.

—Elle était coupable A mes yeux 
do ns pus m'aimer 1 Vous savex tout 
maintenant. Fuite» de mol ce qu’il 
vous plaira I

— Kt que voulez-vou» que |efn»»o. 
Vous dénoncer ? Trutner dan» la 
boue un nom que J’al appris à re».
psetor....... que ma mère porte.......
que Je porte moi-mémo aux yeux 
de la loi... Kt s’il n’y avait eu que 
ce crime encore, dit Marc... Mal» 
vous avez là bernent torturé une 
malheureuse femme. Vo • lui avez 
prt» son fils .. Vous avez trompé 
vos mains dans un épouvantable aa- 
•iiaaluat.

Hur un geste du marquis, Marc 
ajouta :

—Oh I no niez pas I l'homme qui 
• commis le crime, l'homme qui a 
été payé par vous et pur M. Lautiu 
m’a tout raconté...

— Quel homme ?
—L'hoinmo qui était tout à 

l’heure avec vous, l'homme qui a 
lué lo docteur Berland, qui u volé 
•es papiers.

—Ah ! le gredin, dit lo marquis, 
il nous a trahi* |

—Il vous a trahis, Indigné par vos 
cruautés et vos forfaits. — Je sais 
point à point le rôle que vous avez 
joué daus toutes cos horreurs, le 
rôle qu'y a Joué M. 1 antin, et 
quand te pense oue vous aviez le 
courage de me laisser épouser la 
fille a* ce misérable, que vous m'y 
contraigniez presque, et que si Je 
n’avais pas si ls bonheur de re­
trouver rua mère, Je serais aur lu 
point à cette heurs de devenir son 
gendre t 

Marc s’arrêta.
L’indignation le suffoquait.
Le marquis ne diaait pus un mot. 
Il allait et venait à travers la 

pièce, l'air sombre, l’esprit plein de 
peuMées plus funèbres les unes que 
lus autres,

11 était pris.
Tout était fini.
Ls seul être sa inonde à l’estime 

duquel 11 tenait, lui qui n'avait 
Jamais tenu à rien, le méprisait et 
l’avait en horreur.

Il dit, détaché de tout :
—Tout est vrai. Je auls un mons­

tre I Faites de moi ce qu’il voua 
plaira.

Il prit une arme à une panoplie, 
et i» présenta à Marc.

—Tuoz-moi l Je n'entendrai plus 
parler de rien... Je ue souffrirai 
plus... Tuex-mol I Vengez votre 
père f Vengez votre rnère I 

Marc jeta l'arme loin de lui.
—Ce n’est pas à moi, dit-il, de 

vous poiilr.... Je ne puis pas oublier 
que vous m'avez élevé. Tout ce 
que je vous demande, c'est de nous 
laisser libres du vivre notre vie, ma 
mère et mol...

—Je vais partir, et vous n’enteo- 
drez plus parler de moi... Quand 
voua aurez souffert comme mol, 
peut-être me comprendrez-voua et
aurez-vous pitié du mol. Adieu ï.....

11 allait se retirer, 11 revint pour 
dire :

— Allez vite près de votre mère : 
Marc pALt.
-Kst- u que quelque danger ?.....
—J’avais demandé de la faire en­

fermer de nouveau.
- Enfermer ma mère I... Comme 

folle ?.......
Le marquis Inclina la tête.
—Quel gradin êtes-vous donc ?

s’écria Marc.
—Je mu défendais encore... Main­

tenant, je courbe la tête. Je suis 
vaincu. — Allez vite I... ne vous at­
tardez pas (...

Il avait griffonné rapidement 
quelques mots sur un morceau de 
papier qu’il donna à Marc.

—Vous remettrez ce mot an com­
missaire ds police, et II laies* ra 
votre mère en paix.... Mais allez, 
allez vite f

6.arc se précipita dehors.
Il avait peur d’arriver trop tard. 
Resté seul, le marquis se laissa 

tomber 1a tête dans ses mains.
—All ons, se dit-il, c'est fini ! Il est 

temps ds aisparatirs.
Il prit une feuille de papier, traça 

ces uoelqa< 9 lignes :
** Votre homme nous a livrés. 

Marc «ait tout... Marc possède tou­
tes les preuves... Je pars..."

11 s gna, mit l’auresse de M. Lan- 
tin. et sonna.

—Forts* cette lettre, dit-il an do-

ittfstlqtt* de M. Lantln ; portea-la 
sans retard.

—Oui, monsàiur le marquis.
Le va.et disparut, 11 se remit A

écrire.
C’était uo t rétament q a'il fkltall 

i II cacheta ce testament, alia le por* 
I ter chsi son notaire, puis il rentra 
pour faire •«« préparatifs da dé-

I P«rt.
U venait d# rentrer quand ofi

tonna.
I 'était M. Lantin.
—Hiles, fit-il répondre par le do- 

meatlque, que Je n'y suis pas t que
Je auls parti.

Le nére d’irma arrriva tout affolé.
Ce soir même U Attendait pour 

dtuer le n.arquis d'Yrvoiset le 
comte, niais »ept heures avaient 
sonné sans qu'on se fût présenté.

la* banquier avait montré à sa 
femme ot à sa fille I’sntrefilet dec 
Journaux du soir racontant l'acci­
dent Imaginaire arrivé au comte 
d'Yrvoia, — et il leur en avait ex­
pliqué la signification, s’extasiant 
sur l'ingéniosité de M. de baiut- 
Kivire. qui avait trouvé ce moyen 
pour faire sortir do sa retraite la 
mère du comte, mala malgré la 
gaieté et la tranquillité qu’il affec­
tait, il ne pouvait se détendre d’uns 
(•criaille lûq . I. ti.de.

Les révélations faites par le mur' 
quia dans ia Journée avaient empli 
»oit Ame d’ungolase, une angoia»© 
qu'il ne voulait paa falrscoiinalire
aux siens....... et qu’Il esaayait do
cacher sous des dehors détachés. 
Bleu qu’il eût affecté prd* nu mar- 
uuIh lino nsMiiran* o qui semblait A 
l’abri de toute crainte, il ne pou­
vait s'emnêclier do trembler pour 
lu réalisation do ses projets ombi- 
tieux.

II voyait lo mariage de sa flllo 
avec le comte d’Yrvots bien com­
promis. Même »i la marquise était 
séparée de sou (lia, comme II l'espé­
rait, Il serait bien «iillicile eusuito 
tie ramener lu comte, do mettra 
hsncz entlèreiiioat la main sur lui 
pour TobligerA subir In v* loin* du 
marquis et la sienne. Quoi qu'il en 
fût, »**s affaires prenaient une mau­
vais*» tournure ; aussi quand vers 
sept heures il ne vit arriver ni le 
marquis ni lo comte, Il eut peine 
i\ cacher à sa femme et à sa fille 
l'anxiété qui ootutnciiçali A l'étreiu- 
dn\

il s’unauvait et se levait sans mo­
tif, semblant no pouvoir pas tenir 
en place, dans le salon où l’on at­
tendait les convives.

(A tuivrn)

— P. H. Gagnon, photographe, 
1911, Ht** Oaâbcrlné. Ouvrage ga­
ranti et des prix modérés.

8—J n o

Aux bandas st orohsstrss
Instruments de toutes sortes A 

prix réduits, chez Lavigno st La­
joie, 1667 rue Notre-Dame. 29—fi

aaulsmsnt 929.9S
Ponr un Joli set de chambre en 

noyer noir avec dessus en marbr**. 
ohefl F. l-ipotiitu, c'estle plus grana 
magasin de meubles do Montréal, 
1661 rue HLe Catherine, 24-Jno

—Les rHutura» *J«otrlqnn« Darnswéné
rtremit Ire rlnunai lit d)»p«p»la,
tn nwrvnus**, faibln»-» «exuitlls. etc. 
tlroifure. Tralteineiit a In uiaiionnti/uc«. TraltfMiieut A 1» 
mniTlaure du iiiniid**. ' J. T. L/on». pUarma 

Dr. .«•h o ro tfra-(*if*n. rua Crnig. seul ax**nLüél*
Tjm;

22 -m | a—ino

—Le BAUME RHUMALguérlt les 
affections pulmonaires. 2Ü-Jao

95 par mola
Vous achetez un excellent piano, 

payable, $6 pur mois, chez Lavigno 
et Lajoie, 1667 rue Notre-Dame.

____  29-8
—n- rim U» la fO*na<i do Gibbon» oit» 

vot'**piolnr ei'orfiTU t!i»l*iti*aéuaéniia 
Prix. ISo. La

—A. Y. If. HT DKNia. notaire, arrenrb Df* 
rr. Varna do propriété'*. n»rnu 4é

su' - «ion- «*t faiilitéfl. Nu 62 nié 6i Jao*ju#a 
Télflphwiift MM7 1»

— Le BAUME RHUMAL guérilla 
toux, la grippe. 26-Jno

—Tout#» Ire mrreonn#» qui dé-traofc avoir 
dre portrait» % I hui*, n l'on*! * lènnr»» rt au 
cnoun prifl d’apr** u'iiiiporio quel petit |>or- 
trull «ur »iiio,|>arun inallr* do l'a-i.. dsvréianl 
re rendre rhox K tl. rt 31. N. illatioiiard. Si 
ni* < 'norrlor. Vlnirt pour osnt d e-roinpi# »»f 
pr i' d<Mir hutui i il», d'ici au pramlur du dé- 
»*• mbrn. ‘2812—Jno

Que oeux q"l veulent être gué­
ris lu rh .mes, de catarrhes, do 
bronchite», du croup, de l'infi unza 
ou d** la coqueluche se servent du 
BAUMR DH CBRIslKR HAUVADH DU 
lut WiHTAit. qui est en u»age de­
puis près cl'un demi-sièciu et qui 
mérite toujours sa réputation ex­
cellente comme étant lo meilleur 
remède contre les maux de gorge, 
le» maladies des poumons et de 
l'estomac.

“German
Syrup”

Four Iss enfants fl fanl
Remède pour ^a ,,n r*mAd# •o,t *b#o'

Jument eùr. Il fanl
18 BrOUP fit W'*09 mér« natmun

ds confisses 4 es ramé-
Toüi Qu^ •on *,rr*

prière. Il faut que es 
remède asitaana ingredients lnr«rtalna, 
xlolsnta ou dsrig*-rsux II faut qu’il soi! 
sans reproches tant dans son matériel 
qu» dans as fabrication. Il faat qu’il 
soit facile 4 administrer, faefls st plaL 
sant 4 prendre. U faut que l’enfant TaL 
ms. Il fsut qu’il noit prorapt dans S4» ef­
fet», soulssssst Irnmédiar»rnmt,comme 
les maladies d«a enfanta vleaaeat xi fs, 
augmentent vit*, et finissent d une ma­
nière fatale ou autrement en très peu ds 
temp». II ns faut pas Malement qu i! 
le» soulage vite, B» faut ausal qu’il les 
gu2rf»»e promptement, parce que I* 
constItuUsa da» enfants perd sa força 
Quand ils aent enfermée trop longtemps* 
Il faut oue ce remade soulage arec dé 
petites doses. Pour un enfant, uné 
grands quastlté ds remède» n’e»t paa 
neee«»alre. Il ne faut pae quec* remèdé 
dimlaue 1 appétit ou la santé de l’enfunt. 
Tout»» ce» eonslderattona ■’appliquent 
aux grandes perseaaee comme aux en­
fant», et fost dn Sirop Allemand ds 
Boecbes, le sssaeds favori des familles, 
__ _________________________ O)

THOMAS LIGGLT
étale et vend de» 1st» 'OSfrtdérebiei de beaux 
rkiesux tree esnr* nsbie» pour draperies ds
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MONTRÉAL, 11 DKCEMHKF

UNE REPONSE AU “ MAIL "

Non» pabllons allloaro, «or U ■!- 
taotion politique de Québec, an ar­
ticle da Mail qui non» eemblc don­
ner la note Juste et traiter ad rem 
la question de pratique parlemen­
taire, C# Journal qui, quoiqu’on 
en dite, possède une grands auto­
rité dans ea province, Justifie le 
renvoi d’olllce par ce qui se passe­
rait en Angleterre dans un cas ana­
logue au nôtre.

11 ae trompe cependant quant à 
la faibleaae du parti conservateur, 
et l’énumération qu’il fait de» hom­
me» de premier ordre, capable» de 
conduire ce part!, n’est pa» la 
preuve qu’il ne possède pa» de chef 
pour le mener A la bataille et lui 
flaire gagner une bonne canne.

L’honorable M. Talllon a fait on 
chambre de ni belles lutte» A M. 
Mercier que ce serait un adverHairo 
terrible pour ce dernier s’il venait 
A perdre les moyen» dépourvu» de 
scrupules qu’il employait pour gar­
der le pouvoir.

Il ne serait pas lusto do tenir 
compte des Insuccès électoraux de 
M. Talllon : il fut écrasé par la plu» 
gigantesque corruption qu’on a 
vue dans ce pays et mémo dan» le 
pays voisin. D’après ce que non» 
savons, l’élection générulo do 1890 a 
coûté un quart de million boodlè 
aux contraoteurs et aux compa­
gnies de chemin de fbr ; plu», quatre 
à cinq raillions do subsides do toutes 
sortes promis et de fait accordés a 
la dernière session.

M. Talllon avait en outre contre 
lui toute la fraction conservatrice 
dite nationale et ultramontaine qui 
semble maintenant tout A fuit gué­
rie du régime Mercier.

La rentrée de M. Talllon, soit com­
me Ame dirigeante du parti, soit 
comme premier lieutenant, assure­
rait A la bonne cause l’appui 
général de tous le» électeurs hon­
nêtes, dégoûtés de l’administration 
actuelle.

L’honorable M. Ho»», ne peut pas 
vraisemblablement se lancer dans 
la bataille pour la diriger: comme 
dit le poëte, sa grandeur le retient 
au rivage du Sénat.

Il est vrai que M. llentiblen a si­
gnifié sa volonté do no pas rentrer 
dans la politique, mais eu face d’in­
térêts aussi important.- que ceux 
qui seront en )ou A la prochaine 
lutte, il n’est paa impossible de le 
faire revenir sur sa décision.

Le Mail mentionne onnuite le nom 
de l’honorable F. L. H. Masson, 
sénateur, ancien lieutenant-gouver­
neur, chef de l’opposition éonserva- 
Irice canadienno-fYnnçaiso d’Otta­
wa, do 1873 A 1878, opposition ntltni- 
rable, s’il en fut par la vigueur et 
l’A-propos de ses combats.

11 n’est pas, dans la province, 
même dan» le Dominion, de nom 
plus respecté quo celui do M. Mas­
son et s’il acceptait,—toujours, na­
turellement, dans le oas d’un chan­
gement de cabinet—la t&che de for­
mer un gouvernement et de tirer la 
province de la situation preeniro, 
nous pourrions dire presque déses­
pérée où elle se trouve. Il serait ac­
cueilli par toute la population, sans 
Acception de parti, avec une con­
fiance entière, absolue ; il rallierait 
de» éléments d’action qui échappe- 
peraient peut-être A tout autre 
homme politique. L’éloctorat fran­
çais est habitué A le reconiiaitre 
non seulement comme 1© type ac- 
accompli du gentleman niais encore 
comme un homme public A l’abri 
de tout soupçon, appartenant de 
principe» au grand parti fondé 
par Lafontaine et Cartier, mais 
possédant assez d’indépendance de 
caractère pour no pas sucriücr le 
bien général du pays A un simple 
avantage de parti.

M. Masson est de plus un homme 
d’Etat rempli d’idées larges et pra­
tiques, connaissant tous les besoins 
de notre population et doué d’as­
sez d’^énergie pour entreprendre 
Ini-mème les réformes nécessaires 
qui sont malheureusement, peut- 
être, revêtues d’un cachet d’impo­
pularité capable d’effrayer plus 
d’un premier ministre.

Homme du monde, M. Masson en­
tretient les relations sociales les 
plus élevées ; mélé personnellement 
aux plus grands intérêts de Mont­
réal, et il aurait scs petite» 
et grandes entrées dans tous 
les cercles, dans tousles groupes,ce 
qui est le secret de la force person­
nelle des chef* de gouvernement.

Le Mail croit savoir que la santé 
fait défaut A M. Masson et qu’il ne 
pourrait se charger du commande­
ment. A cela no.répondons qu’il 
De saurait être question de pl ccr 
M. Masson A la tête de» bataille» et 
de lui demander de se lancer dans 
la mêlée comme il l’a déjà fait dan» 
les lutte» mémorables de 1874 et 
1878. Mais, entouré de lieutenants 
énergiques et dévoués,il pourrait se 
reposer sur eux du soin des

lull»» éie<rtor< le* et des dét ‘iis ad* 
nalnieiratifr, tout en »s réservant la 
direction générais de la politique 
si l’inspiration des refuruie» a opé­
rer daua la législaiioo st les ma* 
tières de finanças.

M. Masaou acccpteralUil, de fait, 
ou refuserait-il uns tüche aussi 
lourde que celle de recueillir Is 
suertAsion polit iqus du régime 
Mercier-LsiigrUsr-Pa'.aud, c’est IA 
uns autre question. Mais nous lui 
savons assez l’aoioup de son psys 
pour croire qu’il ne renoussersit 
pss absolument Is demande faite an 
nom des plus chers intérêts 
nationsux, de venir aider de 
Son nom, de son prestige, de sa 
vaste autorité, ceux qui entrepren­
dront de sortir la l'rovincedu chaos 
cû tile s’abîmer* fi deie rappro­
chée, si toutes les bonnes volontés, 
toutes Lis forces vitales de la ns* 
lion, ne H’oniHsent po ir la sauver.

Le nom de M. de Honchervllle 
vient après celui de M. Masson,dans 
le Afaii.entouréd’épithètes Imméri­
té* » sinon tout fi fait injustifiables.

M. de Honchervllle rat désigné 
dans un cercle important de la po­
pulation comme un homme Indis­
pensable ; on lui s même déjà com­
posé tout un état major fort respec­
table et qui uorait du succès auprfc» 
del’électoral. Ku au rail-il assez pour 
triompher de» moyens peu scru­
puleux que l’organisation libérale 
mettra eu Jeu pour gagner la ba­
taille électorale T LA peut exister 
un doute, é’unt donné lo fait que 
des groupes importants d’hommes 
d’affaiis» de Montréal et u’silieurs 
ne croient pas que M. de Boucher­
ville puisse succéder A M. Mercier 
et réussir A le vaincre.

Nous n’aopréclon» pas cette libre 
opinion, nous la mentionnons seu­
lement à nos lecteurs. Quant à la 
J'RKmmk, loin de croire que M. de 
Boucherville est un homme politi­
que suranné, nous sommes d’svln 
que sa réputation d’honneur, de 
respectabilité, »a droiti re d’inten­
tion et le crédit Incomparable dont 
11 jouit dan» des sphère» dirigeante» 
lui donneront bien dos chances Je 
former et de maintenir un gou­
vernement, si du reste non entou­
rage a toute la latitude voulue pour 
entreprendre et conduire la lutte, 
ai su bien que pour opérer les ré­
formes urgentes dan» l’administra­
tion et dans la léginUtion.

On aurait tort cependant, quel 
que soit le mérite respect if des dif­
férent» hommes politiques nignalé» 
par le Mail au commandement dan» 
la province, de croire A la justes»* 
d’un rapprochement entre l’état de 
cho»es régnant A Québec, en 1874 
lors de la retraite de M. O. Ouimet 
et celui de 1891. Notre parti alors, 
était tout puisNiint par l’union : l’en­
nemi lib» rul ne comptait pour rien. 
Depuis, les divisions nous ont con­
sidérablement affaiblis et ont ron- 
f >rcé reunemi tenu au pouvoir du 
ram cinq an» e maître d’une or­
ganisation (ormidnhle.

Enfin, le Mail cite le nom de M, 
Flynn oui n’a jamais songé un Ins­
tant A diriger le parti quoiqu’il ait 
été A la chambre d’assemblée un 
orateur parlementaire sans supé­
rieur.

On peut voir d’après cos détail» 
de fuit incontrstablee que le parti 
conservateur n’est pas aussi dé­
pourvu de chefu que le Mail le dit 
et «’il a une bonne cause A offrir, 
comme le dit le confrère de To­
ronto, U possède aussi de fort bon» 
hommes pour le servir. De fait% s’il 
y a pour noua nu embarras, c’est 
l’embarras du choix plus que tout 
autre.

Quo M. Talllon, M. Masson, M. 
Beaubien ou M. De Boucherville 
soit appelé, le p^artl conservateur se­
rait uni et il ronoonirerait des sym­
pathies même dans l'Ancien oamp 
libéral, voilA qui * st certain. 11 lui 
reslerAil A faire acte d’énergie, de 
tact et de prudence pour réussir 
auprès de l’électoral et opérer 1 
l’œuvre de relèvement qu’on attend 
de lui.

EN ATTENDANT LE VERDICT
(Du Mail.)

Les politiciens do Québec sont ; 
dans l’unxiété de l’attente au sujet ! 
des révé.ations que doivent amener 
les quelques jours prochains. On 
croit généralement que les juge» 
qui ont conduit l’enquête de la 
Baie des Chaleurs ont presque ter- I 
miné leur ouvrage, et que le lieute­
nant-gouverneur sous peu recevra 
lo verdict. Dans la prévision d’un 
résultat défavorable les nationaux 
rappellent le» discours d’autrefois 
do M. Angers sur l’affaire Letellior 
contre l’exercice de la prérogative 
du renvoi d’ortlce des ministres. 
Les conservateur», d’un autre côté, 
disent comment M. Letcllier a ren­
voyé ses ministre» A leurs affaire», 
et comment ie« libéraux d’un bout 
A l’autre du pays ont approuvé sa 
conduite. Il est un pe i trop tard 
cependant pour le» politiciens pour 
discuter la pour et le contre du cas 
de Lstellier. Ce to affaire a été por­
tée en Anglet rr.\ e: làil a été décla­
rée, le élu» énergiquement posaiule 
que le droit de renvoyer ses mi­
nistres appartient indubitable­
ment au lieu tenant-gouverneur. 11 
cet vrai qu’en Angleterre 11 n’y n 
p a eu de renvoi dans ces Jernièr » 
années pour éiablir un préoédem.
Dependant td lord S.i/ishary ou M.
Qiekdetone avail permie en aacMn 
femps rt un ami politique de perce- 
voir un péage des entrepreneur» e; 
st l’alTaire < ùi fait l’objet d’une 
enquête et l’Ace usai ion prouvée. Sa 
Majesté aurait ditfiv ilemeut permis 
que le coupable fut continué comme 
son principal aviseur. Lord Brv»ug- 
ha.n a déclaré que si les mesure» 
d’un ministère sont ruineuses pour 
le pays, ou s'il y vait nn seutimoni 
général de défiance et de désappro­
bation vla-A-vis les ministres, ie sou­
verain don,pour remplir son devoir, 
les renvoyer. Kt cerfainemenf si lord 
BahSbury avait eu A aller A Pans 
et si, durant son absence, une som­
me considér ible d’argent était tires 
du trésor public sou» le déguise-

tutsui d’ua Subeid# st uppimaé au 
[ p-ici*.est de dettes ponuquee, U 
•autiutaot Je défia*es ai de désip- 

* probation deviendrait al général 
jte Ha Majeaté aérait justifiable 

' d'appeler de nouveaux avhumr» 
Mais en toute probabilité Vhomme 
d'ttat a fierté pur une telle afiaire I 

| n'uttrndruit JMIS çu’oa lut montre la ’ 
porte.

Hans s’aronereoopable loi-môme, | 
l il dirait que iea aliégatiore contre 
| lui «ont de telle nature qu’elles 1 <1 
I enlèvent le droit de compter sur la 
cooflance royale, an moins Jasqu'A 
ce que le peuple ae prononce sur 
son compte ; et 11 résignerait de 
suite, fci M. Mercier pouvait suivre 
l’idée anglaise, il pur.fieraitFaimo*- 
phèrs st es montrerait en homme 

| d’Etat doué d’un sens d’honneur 
I délicat. He» journaux, cependant, 

lui conseillent non seulement de 
' ne pae rssiguer, mais ds se mainte­
nir en office même par ia force s'il 
•e voit renvoyé. La poaeetsion du 
pouvoir par force, est, sans doute, 
^n dehors de toute question, té 
•trait simplement une révolution, 
non dan» l’Intérêt d’un principe 
pour lequel ch*» hommes d’an es­
prit libéral peuvent sympathiaer, 
m ia en faveur d’une barrière de 
péage. Comme le Premier,en toute 
probabilité, attendra que le lieute- 
nunt-gonverneor premia action A 
son endroit, il va impo«er A M. An­
gers une ià< he qui, comme non» 
l’avons déjà dit, est excessivement 
délicate et esi rendue encore plu» 
délicate par ia faiblenae de l’oppo­
sition et la possibilité que le lieute- 
nnni-uouv< rueur lui-même entre A 
courte écbéauoe dan» le cabinet, 
fédéral.

11 eut (te fait que l’opposition 
conservatrice n’a pus de chef dan» 
la législature. M. Talllon, qui lu 
conduisait avant, chI en dt hor» d* 
la politique, et M. Boss « si orateur 
du Bénat. M. Mahmud, un homme 
d’une intelligence supérieure, n’es» 
nas assez bien pour prendre h 
commandement. M. Beaubien, q il 
a été mentionné, est froid et apa- 
tique et M. de Boucherville qid 
était A la tête du gouvernamem 
que M. lstellier a renvoyé, est min 
de côté comme nne quantité négli­
geable et comme un homme suran­
né. Un de» iournaux conservateur» 
tient pour M. Flynn, ci-devam 
député de Gaapé. ( e monsieur est 
cependant un Irlandais, quoi­
qu’il ait du sang français 
dans lea veines; les Françal* 
quelque «ympathiq es qu’il» soient 
A la cause de l’Irlande, ne désirent 
pas qu’un enfant d’Ërin devienne 
leur chef. Bani chef, let conserva­
teur», quoiqu’ils p issent avoir une 
forte cause, seront sérieusement 
malmené» dan» le paya, et ce qui 
pi» cat, si après le renvoi de scs mi- 
nintres lu lieutenant-gouverneur va 
A Ottawa, un l’accusera de parti- 
sannerie—co qui uVet pas de mise 
chez un souverain—et l’accusation 
tournera en laveur del Nationaux. 
Le» allai re» sont êvideniméut dan» 
une situation malheureuse A Qué­
bec. A Ontario, on les survellh 
avec un intérêt plein de curiosité, 
le seul dé»ir de cetto province étant 
que de la tourmente il puisse sortir 
une période d’administration sage 
et économique pour nos voisin» 
emportés par la dérive politique.

A PROPOS D'AGRICULTURE

Un sujet dnno haute Importanos - Lns 
•ttets rin froid sur certains irait» ot 
certains vo^otnnx A prône» do ot 
troutll» La récslte do blé d Inde 
nus Btnt» Unis

Je traiterai aujourd’hni un sujet 
sous un point de vue oui ne rencon­
trera pas peut-être 1 approbation 
do tou» lo» cultivateur» j mai» nui 
rallera A me» idées, le l’espère, plu- 
slcurs cultivateurs de progrès.

Je commence par cette question: 
rendant combien do mois duram 

j l’année, une uonne vache laitière 
I bhn soignés peut-elle donner d» 
i lait et portant du profit ? Hi je con­
sulte des agronome» distingué», il» 
médisent, pour la plupart, q Dune 
bonne vache laitière peut donner 
du lait pendant au moins dix mois; 
si je consulte des cultivateur» pra- 

I tiques, ils m’assurent la même 
chose; quelques-uns vont même 
jusqu’à dire qu’une vache bien soi- 
gnée peut donner du lait d’un veau 
A l’autre. D’après ces témoignages,

! je considère qu’il est parfit.temnei 
I prouvé qU’nno vraie vache laitière 
i peut donner du lait au moins peu- 
| aant dix mois dans l’année.

Fartant de lA.je me demande tout 
f étonné, pourquoi il y a tant de oul- 
| :ivaleurs qui cessent de traire leurs 
! vaches durant cinq ou six mois ? 

Pourquoi leur paient-1U rente du­
rant l’hivor, alors quViles mangent 
leur valeur pendant ces mois d’i­
naction f La chose est d’autant plu»

I surprenante, qu’il est cert.in qu’a­
vec le» nn éliorntions du jour, en 
peut faire aussi facilement du 
beurre, même de fromage duran. 
eette saison qu’en été. Admettons 
que la chose soit plu» difficile, U y 
aurait 1» ve ite du lait, de la crème 
d us les cités: cette vente peut se 
faire assez aisément partout où les 
v heinins de fer vont.

Bien n’empèehe suivant mol, les 
cultivateur» de retirer profit do 
> rs vaches pendant l’hivor tout 
,ii,»d bien que durant l’été. Je 
mets de côté le cultivateur routinier 
qui pré;envi encore u’iverner »e» 
vaelu» qu’à U p tille, celui-là ne re­
tirera jamais rien de se» vaches 
durant l’hiver et presque rien peu- 

ant ivt ; mata Jé prandi n culti­
vateur de progrès et je lui deman« e 
pourquoi II ne tire p is profit de s» s 
vache» pendant toute l’année. Ce 
cultivate r n’a pas A m’alléguer 
qu’il veut é oaon.Der son grain et 
son fourrage, car il hiverne toujours 
bien ses vaches, il les lient grasses 
même. Dans ce ca», ne peut-il pas 
au moins taire p i>er A «e» vache» 
laitièr* s duram l’h.ver. ce urcro.t 
de nohrritnrs oui le» maintient on 
embonpoint T Four cela, il u’a qu’à 
ehoi»r ses vaches e? ne former son 
trout eau que de * elles qui tiennent 
leur lait le plus longtemps et le> 
soigner comtr il le faisait avant.

M. is l’entend» plusieurs cultiva­
teur»! me dire: “U’eNgbien du trou­
ble d«H foire le beurre durant l’hi­
ver.” La chose n’est pas a »si 
ditfieils qu’on le pense. J’en appelle 
aux traités d’ .gricult re et aux au- 
t >rités compét. mes s r l’industrie 
laitière. Le grand secret c’est d’a­
voir un lo* al spécial st ten r le lait 
et la crème à une température con- 
veuable. Admettons pour un ins-

tan v. q «« ia /abdication da èsurrs 
•o t plue diflb ils durant l’hiver 
fuels aussi is beurre frais ee vend i 
an pnx bina pi • r munér*u»nr 
c«HU> sa!» m. m vous trouves le 
b urrs rop difh le A fairs, vend 
votre lait, faites des petits fronts 
A la « rême, ce qui est r.^seg fa- iis et î 
vu! p .s bien, enfin agisses de fanon 
Ane pas payer rente A vos vache* 
dur-ut la moitié de Fannée st dé­
penser pour leur bi vérité meet te* 
profit# que vous eu retires durant 
l’éld.
y’entends sncore csr ains culti­

vateurs qui ms disant: ** Mais avec- 
cette méthode de traire lee vache* 
d'uns an <é# A l’autre, cils» ns dure­
ront paa longtemps! ’’—* ’eai es qui 
vous trump-, car i! est en endu que 
je paris toujours pour les cultiva- i 
tuursqui*o«gnen( bien leurs vs< hee. 
Avoc des bons soin» elle» dureront 
plus longtemps qus von* ne pensez, 
<ians tO'.s les sa», il *»t toujours fa­
cile par un élevage judicieux, de 
remoiacer graduelle mont cells* qui 
faiblissent.

Cultivateurs d’initiative, je livre 
ess quelques Idées A votre sérieuse 
considération. Pennez que tous les 
hivsra, Il y a des milliers et de» 
milliers de vaches auxquelles on 
pals rente st que par conséquent,
Il »e perd des millions de piastre* 
unn ellemenL C’est A von» t mar­
cher les premiers dan» la vois du 
progrès et A trouver le moyen df 
rsnurfi l’industrie laitière vraiment 
pr<i»,)ère dau» la province de Qué­
bec.

»•*
Les effets du froid sur les fruits et 

le» végétaux nu vont pa» toujours 
compris. Ai. si les pomme» qui 
gèlent presque complètement ne 
sont pas perdues pour cela si on les 
fait dégeler graduellement. Placez 
le» dans un appartement A une tem­
pérature de 32 degrés et elles rede- 
viendronten bon état ; ou bien pion-
ez-leH oan» de l’eau A 32 degrés et 

vous obi tendrez lu même résultat. 
i<es patates sont plus tendres A la 
gt lée q e les pommes et une fois 
gelées elles sont, perdues; chosesin- 
guiiète cependant, beaucoup de pa­
tates qui hivernent dans la terre où 
elles ont po ssé ne » ibi*seu aucun 
ificotivéïi.enL de la gelée. La raison 
q ut* l’on donne A c< sujet, c’est que 
la patate en grossinsaiit refoule et 
durcit la terr>- autour d’elie et se 
trouve enlern.ée dans une espèce 
d’enveloppe A l’abri de Fair. Les 
,eune» pommier» on autre» jeunes 
arbres que Fon ichête et qui arri­
vent fortement gelés sont perdus si 
ou l»s laisse dégeler en plein air; 
mal» ai on les enterre et le» laisse 
dégeler d tns un sol bien meuble il» 
ne subissent aucun dommage.

^COLONIAL
■ HOUSES

CABRÉ PHILIPPE
MO.N'J It UAI.

C. TurgeonR SHARPLEY & Fus

Occasion Suivantes !
—rova ui—

COMMERCE de NOEL

maintenant au WORKMAN'S 
Mammoth Clothing House, 
1868 ot 1890 rus Notro-Dame. 
pria sas nombroux amis da lui 
faire l'honneur d'un# visita, 

i n
TENUE DE LIVRES

Le ■eog'lqa* » L >nn*ur 4 oaaoacsr as pe- 
b.i* au U v i*nt 4 •«▼fU 4*« ci»**— 4» . <xuu- 
uibdit» da J r Co* cl»— •oat test »pcc*s 
iru.aa: 4s<Ua*> S •-—Iduc.i. ut d» i* tenu* 
émm Urr— rmn gla s «I «s fr*u ^»». 4aa» tou­
te* m» braschc- »•«• teat** te* fora»*» 
d »pr— te ujmtèmte .r u n» mu-ieraa et te p»a*
pnNfiibL s - »«1 satvroat ce* cour» —vont ea«tôt «a pea <t« teçoa* de pouvoir occuper ca
ben—J* pMtttoa» 4au- r»— bnr^aai da om

Prix modéré». OaadLion* tme.'.m.
__________ U LLCOURA

»ote.No M4 rua bd An Ird.

Attire ot rfifcpt-ctueuse; l'attention da publie sur
leur immense variété de

loanlki mireluAdjJM importées spécialement pour le commerce de leel

17—jna

THOMAS LIOOET
Tond da* rfcteaax qal sont fa! Mat fabnaoé» par le» 

la» pin» habüa» qa fl j

Articles pour Jiommes.
l.mnd otaortirrMat d« ehMolM*, onlteto, 

mail Jietten. jaquette*, foulard», mou» hoir», 
«•••♦nture», *tr, arhete* par ♦•rv an et
M verrflaAt loaititeuonl » Z» p-mr cent d •*- 
'■«xiipm «t i pour Mut extra pour argeut 
'itapUML

Tous nos manteaux a 
20 p.c et 5 p.c. extra 
pour argent comptant.

MON KH SPECIALES DE

CACHEMIRES
A 45e BT 550

Ne vous Trorapez pas

Le pins beau choix de la ville en lait d'épingles, colliers 
pendante, anneaux, bracelets, etc., montres et horloge* à tond 
les prix. Articles en argent solid©, pour radeaux, (poinçonnés 
aaContrôle Anglais>, le meilleor Electro plaqué,deaeins leâ plus 
nouveaux. Un très bel étalage de

PORCELAINE ROYAL WORCESTER ET OOULTON
Aussi beaux cabinets, chevalets table», écrans a l’épreuve du feu* 
lampes, etc., ea onyx et en cuivre.

Mass vaaooa é aspoaar nas iaunoasa variété 4a mareSasdlaaa i

R. SHARPLEY & FILS. 225 RUE SAINT JACÛUES

Quelle partie de la citrouille est 
la plus nourrissante ? La chair ou 
l’écorce?—L’est l’écorce. Le pro- 
tessmir Ë. W. Stewart assure que 
cette partie de la citrouille est deux 
foi» plus nourrissante oue toute 
autre p irt le et qu’elle contient trois 
fol» (dus do matière pour former les 
muscles, la graisne que la citrouille 
entière dépouillée de sou écorce.

D’après le Département de l’agri­
culture aux Ktats-Unls, la récolte 
du Llé d’lnde dans ce nays, attein­
drait cette année 2,000,000,000 de 
minois : ce qui donne, comparé A lu 
population U minois par tête.

^ Communication 
M. le directe r,

La question d’nne école des 
beaux-arts qui paraissait abandon­
née depuis longtemps semble sc 
raviver do nouveau. Deux excel­
lents articles par " Romain ” et 
44 Canadien ” ainsi qu’une intéres- 
Htinte chronique par Jesn-Baptiste 
üagnepetlt, font voir l’avantage 
d’un eus* ignement ai proprié pour 
l’aviiiHemenl des beaux-arts au 
Canada. L’établissement d’une 
école où nos jeunes artiates pour- 
r lient luire des études préalable», 
A nu voyage en Curone qui n’en se­
rait que le complément, s’impose A 
un pays qui veut arriver Asc suffire 
A lui-même. No- compatriotes par­
tiraient alors comma» ceux qui A 
Paris, après l’éj rei ve de leurs 
étude» dan» cette ville, s’en vont 
passer un certain temps A Rome 
po .r s’inspirer de» grands maîtres.

Cotte ésole du genre de celle que 
M. Boura^Ra rêvait il y a déjà plu­
sieurs années pourrait être placé»*, 
*1 on le ve t, sou*» l’égide d’une di­
rection établi© avec nécessairement 
une direction compétente, nous 
voulons dire un maître qu’on res­
pecterait en n’allant pas lui offrir 
un snl lire ridi oie VoilA ce qui 
profiterait A des élèves bien doués 
qui ne peuvent aller étudier ail­
leurs. A Pari», lorsqu’on artiste, 
après pit sieurs années d’étudis 
consciencieuses, voit ses œuvres 
reç e» au salon, on dit que cVst In 
sanction du talent ; Ici on n’attend 
pa-- toujours cela et très souvent < n 
proclame notre artiste celui qui n a 
pu atte ndre jusque-là. parce qu'il 
vient de partir suns préparation 
suffisante. On noua enverra une 
copie quelconque, ou un origin; 1 
plus ou moins rsqné, pour ne pas 
dire une copie ai rophiée. Au«8i, il 
n’est pas rare de voir de ces t i- 
blcanx suni valeur là-bas, appréciés 
ici avec force éh ges. Nous j * nsons 
que ce tont là des abus qn’ n en­
seignement rationnel contrib. emit 
A amoindrir.

Espérons donc que nos gouver­
nants noi.a accorderont nne école 
qui témoignera du génie de la race 
canadiennc-fr.nçaise.

VeullK i agréer, onsieur le di­
recteur, Pexj resaion de mes senti­
ments distinguée

Un ami des Beaux Art»,
Montréal, 10 décembre 1891.

Dd l’argent, de l’frgent, de Ear 
gent nous vendons aux plus 

bas prix (iu marché pour 
de l'argent comptant

Vern i nous voir si vo s voulez 
achetez à des prix excessivement 
bas; pour de l'srg< ni comptant il 
n’y a pas un mari hand de fourru­
res dans toute la v lie de Montréal, 
qui puisse vendre A de» prix a us'd 
bas que les t êtres et pss une mai­
son ne peut offrir autant d’sw» ra­
ment et d’avnnt.'ges a toutes ses 
pratiques. Magnifiques cadeaux, 
v. ha». Desjardins et t ie., 1537 Me- 
Catherine. 10, 11, 14. 16

Défie» ron» do» faux ptaaos Sohtner
Des commerçant» sans sempuhs 

offrent en vente un piano port nt 
la marque 11 Sohmer, Ncw-vork ” 
et fabriqué dans une scierie, à Me 
Thérèse.

Défiez-vous de cet abns de con­
fiance. Vous ne pouvez vous pro­
curer un vrai piano •• Sohmer ” que 
chez J. Wm shaw et Cie, 1811 rue 
Notre Fame, seuls agents po r le» 

tanos Sohmer, Emerson, Mason et 
isch. 33—3

Vou» «xitlbon* S 1 ififn*** extra upé- 
ctelu* de

Cacheniiras Noirs Français
Pour te commerce de S’oél

EFFETS SPLENDIDES
(Vmvenablo* comme radeaux de NoéL 
Ire Itene —45 p<» à 75c. moin» 10 p.o.
2tn*} lltfnr—45 pt* a 41.IU. moin* Mi p.c.. et 

5 p.c. extra jiour argent oompUiiit.
lie meilleur cachemire exhibé sur la mar

ché.

REÇUE AUJOURD’HUI

1 caisse de jouets en
Jouet» en caoutchouc réel, poupée», ani­

maux, etc., de 30c » $3.

BELLE POTERIE
Reçue chaque jour.

I»A1t A-PLITIi:»
pour dame* et mrswirur*. Manche* en or et 
en nncent. nouvcliemont choini» comme ca­
deaux des Fête*.

GRANDS VARIETE de jouet», m^cabi
qu« s, tambour» et autre* inetrumont* de mu- 
aiqiie,charrettoa, tniineaax. mobilier». Jouet», 
chnittee. locomotive», dévidoir*, animaux, 
mf-iiagerieM, poupée*, jeux, livre», Kra^ure», 
oarte* et article* de fontotele on trop gronde 
\ a rie lé pour être énuméré* icL

Argenterie et couteMarle. 
Porcelaine et verrerie.
Pots à fleurs artistiques et 

jardinières.
Bric-à-brac très varié.

N.B.—Les commandes par la mal­
le sont promptement et soigneuse­
ment exécutées.

Henry Morgan & Cie
COLONIAL HOUSE

CARRÉ PHILIPPE
MONTREAL

THOMAS LIGGET
Rîrpo<p une variété de paillaoaon» pour Ca­
deaux <!«'* F*'tes.

IL P. Bo'.TK 473. Tklki honk Bai.i. VJUft

K

THOMAS LIGGET
Poo» de* abat .tout de route» »i\niw»Non- eux
magmoia» ; arec lasartpaonvlk-.sum ou l n.»

Dansereau & Desnoyers
AGENCE GENERALE

No 1598 RUE NOTRE-DAME
Bine» Farter, chambre No IA Montréal.
Collection*. »S»nrance», faillite», immeu­

bles, etc. Argent à prêter.

Lroxxt Danskrk vu. Eoncxs Desxotxrs.
_________ IS—1 M V-^DO ___________

H AMELIN & QUEVILLON
monuf ictare de tounmir •. decoapaK». modu­
laire Toujours en ma.it'un aasoriitn»n{ de 
moulure', cadre*, plinthe», etc, Autefa, 
Chair*- écorat: n d egliao. »«r toi*. Au*»i 
tor on plâtre, cintre», chapiteaux,
mou ». ot'. Su* ru-> St André. Mont­
réal Téi phone Bell tKkiS- ImMjv-h-jno

PAPINEAU
i^xTii.A.nrs

— t»» RA —

CORRESPONDANCE INTIME
— rxa —

A. n. I>eOELLES
Bibliothécaire du l*arlem»nt Fédéral Doc­

teur-ea-tet Ire». M. S. H.
Sa vante au bu «-a au do M LA Passas -

I*ltl\:* CTh».
Î71—JbO

FUMEZ LE CIGARE

Crème Crème
Qui est le meilleur i 10 
CENTS dans le marché, 
et le

MINERVA
A 5 CENTS

Qui n’a pas son égal pour 
le prix ______

J. M. FORTIER
MANUFACTURIER

Î19—jno Hcr

THOMAS LIGGET
KxpoHc en vente un joli lot de storo» artisti- 
que* pour te-nwtre» de malMon».

i isi a»et ieüyùliiiUH GUYOT
liqueur concentrée, qu’onl 

té faite» les expériences dans sept 
grands hôpitaux de Pans, ainsi qu^A 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, eto^ 
contre lez rhumes, bronchitefi 
isthmes, catarrhes des bronches • 
de la vessie, affection» de la 
dartre», eczémas......

Le Goudron Guyot, par 
composition, participe des 
pnélés de l’Eau de Vichy tout em 
étant plustonique. Aussi possèd*»t4l 
une effi« acité remarquable contrfi 
les mal dies de l’estumac.

Comme chacun le sait, c’est dm 
goudron que sont extraits les pria* 
apes antiseptiques les plus actifs f 
c’est pour cette cause que la 
Goudron Guyot constitue, sm 
temps d’épidémie et pendant le# 
chaleurs, une boisson préservatrtem 
et hygiénique qui rafraîchit et 
puritie le sang.

« Cette préparation 
bientôt Je l’espère, univert 
ment adoptée, p™****, b*i

M*<W1q A» l HûpiUi SVi
C’eF.t seulement rue Jacob, 19, 

Paris, que se prépare le Véritable 
Gcudror- GryoL

▲s public sn général et A nos nombreux client» en panicDiisr. Veuillez remar­
quer qu» 1#

JlOYAL, I>YE
BUREAU RRINCIRAL M« 706 RUS CRAlQ, A OUVERT URB SUCCURSALE AU M#

1672, RUE SAINTE-CATHERINE, 1072
Prtë du coin de la rue Si Déni»

An»»! que tear noaeell» manufacture, construite npéeialsraent d’après te» pians les 
plu» modernes d Europe »c de» Etats-Unis, arec le» machlnsri»* ie* plu» nouvelle» 
au cola de» rue» Shaw et Logan. 27 jno

HENRY BIRKS & CIE
------- UI.JOUTIKI*«, KTO----- -

NOUVEAUX PATRONS DK
Services è Ttté en Argent solide.
Bols et Services è Salade en argent solide.
Services à Sorbets en argent solide.
Cuillers s Orange en argent solide.
Services ds Cuillsrs st Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES
LES CELEBRES BIERES ET PORTERS

MONTREAL BREWING CO
Marque de Commerce “ Cible Rouge ”

INDIA PALE ALE CAPSULEES.
XXX PALE ALE.

SAND PORTER-
PORTER STOUT.

Si rotr» épicier n» le» tient pas. donnes ros ordres 4 la bramerte même. Téléphone 1188. 
Tha Montreal Brewing Co., coin de* rue* Notre-Dame et Jecqaaa-Cartlsr. 32—jno

TOUX PERSISTANTES, BRONCHITES, CATARRHES
MALADIES DE POITRINE

CAPSULES COCNET
V- - ; . • * A ITucetvptol* »l*bOlii iodcformo-créosote «

F^AFAIS — -4. ILtio cio Otianoano — b*A
DÉPÔT à Montréal: Laviolette et Nelgon.

Eau i, Mélisse b Carmes
es PILULES de VALLET

ont été approuvée» ot re­
commandée» par IMcadémfe de 
Médecine de Pari» pour la guérison 
de la chforoee, do» pdie» cou en r», de 
l’nnémte.des perte» de »ang et perte» 
b aucher et de tou» les états d’épul- 
eenurat et de faiblesse générale.

Nota.—Le» Pilule» de Vallet (vr»l»»i 
•ont blanch»*» et «or chacune est écrit 
le nom FaJlet,—Dan» toute» le* pharma­
cie», »t 19 rue J»cob, M»!»on £. FRÈRE, 

En vente 4 Montreal, che* Fahr» cl 
Grevai, Lyman Son» et Cia. et dan» la 
plupart d»» bonnes pharmacie*.

Seuil SixcceaseixT des Carmes
PARIS — Rue de l'Abbaye, 14 — PARIS

CONTRE : 
iWhm i Mal d« M-r 
Clolén Tap**ri 

IMifKtioos j DeL.iUi»c««
Fiètr» jione

/•/r h Frotcectit Oçn*< 
chtçua Fi»n* 

doit *tr$ er rtlopDOi

SFEREt

RUtocLABBAY 
PARIS

exiger l'étifTuett* blanche 
•t noire <rtie doivent 
porter •* flacon* 

de tout* dimeosion. 
»ÉaOT* 0*5* TOL'TK* LE* 

P**H.M*CiF8 Octfo«»«fr enfler.

Se m-éfler*
DK LA

ïontrrfafon
•t exiger la Signature du

iiiPPPPPPPPPfWPPPPPPPPf*

CADEAUX !
Le public a accueilli nos cadeaux avec de si grandes marques de satisfac­

tion que nous avons résolu de continuer

PENDANT UNE ANNEE
Ce mode de distribution que nous avions inauguré pour un mois.

REV. SEBKNIEPP
OUR*

1 a r-nnsomptioa. la dyspep­
sie. 1a débilite.te «ans appau 
n. le» nerf» offert*», h* 
atedtesde oeur. te* n»**» 

..«e do la ventaj tee mala 
viie* de rofnoa». etc, etc. etc. 

vr /. Br»boat, te seul herboriste 
d. m le* preporatiaaa shA *Mte» 

d aprv4 te uu r\ eilteaz «ysteaae de iitediaoUnn 
du Rev. ^eb Kniepp. cure alWniUMl. consi 
.leré par lo* medecte de renom, coma* un 
tfOni*. \m ntederm et un vrai hienfoitenr de 
rhuaenmio. v on*uitatk»w sratoiton.

Z. BRABANT, herboriste.
fc* oorr» Chaboillaa.

Tout acheteur recevra un billet représentant le montant de son achat et pourra à 
son frré, avec ses billets accumulés, réclamer les plus riches Cadeaux de 1 étalage.

Faites vos achats immédiatement afin d’avoir le premier choix. Outre 1 avantage de 
faire une économie dau moins 25 pour cent sur les prix courants, vous recevrez des arti­
cles de grande valeur et très convenables pour être donnés en Etrennes.

B B tLa B B
Coin des Rues Ste-Catherine et St-André

292315
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DEDXIEJE EDITION
C« poi fera p«ut-Mr« U yl** 

a tarai 1 du aua^ro da cat ta ►ara in* 
du ifaada Illustré, es mi fea por­
traits quM potUa daiordatladj 
I>uffertn. oai dût laiaaê au Canada 
dr si bons sonrenira. Laa daum aa- 
Lraa pa«aa d« gravures de gtar* 
•ont aaaal fort ballaa.

La tax ta est bien complet avec la 
•aeserie da Fsucbar de Samt-Ma i- 
rien, la lattra de France, l’article 
Li*; o ri que de Gagnon et, entre tous, 
la déLeaie nonvelle canadienne, si* 
gnée Simon Bolivar. Feuilletons, 
dan.es, éebsos et jeux d'eepnt, tout 
nsi à l’svenunt.

LETTRE DE CHICAGO

Le G. .ad Opéra
La compagnie de sTrand opéra

Atbey-Grau à Ta ditorium coati- 
u • »t » r<. rfenntatloi & 
cée et les plue lu*portantes de la 
semaine dernière furent Ote lo, Ri- 
goietto et Faust.

Ls reproduction d’Otello avait 
surtout attiré la foule, qui a de 
beaucoup préféré Jean de ■ esgne a 
Tama^no qui a interprété le prin­
cipal rôle il y a de il ans et quoi­
qu’il n'ait pas la force de fe voix de 
ce dernier il a en s’attirer les sym­
pathies et radmiration de l’andi- 
toire en exécutant sa partie avec 
plus d’inielligeuce. Il nous a prouvé 
sa force comme acteur, eu nous fai­
sant rumarouer eu détail toutes les 
situations de ce rôle d’Otello, qui 
est bien le plus complet des opéras 
modernes. Madame Albani dans sa 
partie de Desdemona a mérité beau­
coup d’éloges et quoique ce rôle 
n'exerce pas le pouvoir de sa voix 
autant que dans bien d’autres ca­
ractères, son art accompli la ren-: 
satisfaisante au plus haut degré.

Je dois vous mentionner que ma­
dame Alnsni eut la délicatesse de 
faire parvenir aux familles cana­
diennes de Chicago plus de cin­
quante billets com pli men ta ires 
pour la représentation do “ Rigo- 
fetto.” Inutile d’ajouter qne la 
chose fut reçue avec reconnaissance 
et qu'elle fut vivement applaudie 
ce soir là par ses compatriotes. 
Aussi elle a, dans le rôle de t(Silds” 
l’avantage de développer ses qua­
lités dramatiques à un degré supé­
rieur. La musique surtout était 
favorable à une grande variété 
d’expressions tout en procurant 
l’avantage de la richesse de sa voix.

Elle a gracietitement offert son 
concours pour un concert de cha­
rité qui aura lieu à l’église cana­
dienne le 13 décembre. C’est là pro­
curer un grand bonheur à nos 
compatriotes qui se presseront en 
fonle pour l’entendre,' tout en fai­
sant un grand acte de charité.

La représentation de Faust, le 
jour d’action de grâce, dont le 
répertoire comprenaient les meil­
leurs artistes de la compagnie 
d’opéra a rempli l’Auditorium et 
c’est, dit-on, la plus grande repré­
sentation de cet opéra qui ne se 
soitjamais donnée en Amérique.

L’HIVER NOUS SURPREND
Il est tombé vendredi dernier 

plus de 6 pouces de neige et le froid 
se mettant de la partie, fut cause 
de bien des désagréments pour les 
Chicagoens, qui furent pris par 
surprise. C’est la première fois 
depuis bien années que l’on cons­
tate l’hiver à une pareille date.

Le trade et les moyens de com­
munication par toute la ville ont 
été Interrompus. Les lignes de 
chars à câbles surtout en ont gran­
dement souffert. Les grips et les 
serre-freins ne pouvant résister ont 
été cause de bien des accid nts. 
D’un autre côté la classe à l’aise 
s’en est réjouie, car ce fut pour elle 
l’avantage de sortir en voiture 
d’hiver. Tout ce qui ÿeat se pro­
curer le luxe d’une slexgh drive en 
profite, car l’on sait que ça ne uent 
durer et en effet aujourd’hui toute 
cette neige, par le doux temps, est 
réduite à sa plus simple expression 
ou plutôt en une boue qu’on ne ren­
contre qu’à Chicago.

LA GARDE NATIONALE
La convention des officiera do la 

garde nationale, qui s’est réunie le 
mois dernier, avait un travail de 
grand intérêt en vue. 11 s’agissait 
de savoir quelle sorte de démons­
tration militaire aura lieu aux céré­
monies de dédicace de l’Exposition 
Universelle de Chicago, qui com­
menceront le 11 octobre 189*2 et de 
considérer en même temps la ques­
tion de tenir un campement de la 
garde nationale pendant l’été de 
1893.

Tous les différents Etats étaient 
suffisamment représentés et toutes 
les questions, devant être soumises 
à la convention, ont été discutées 
et il fut résolu de préparer un grand 
campement de la garde Nationale, 
pour le mois d’août 1893, à Chicago, 
avec les volontaires de tons les 
Etats, territoires et le district de 
la Colombie et autant de réguliers 
qu’il sera nécessaire.

Louison.

Chicago, 2 décembre 1891.

REVUE DE LA SEMAINE
Montréal, 11 décembre 1891.

La dernière huitaine, entrecoupée 
fune fête, a nécessairement vu peu 
d’affaires comparativement aux se­
maines précédentes. Il y a ealme 
général dans toutes les lignes. C’est 
probablement le repos qui précède 
les opérations généralement acti­
ves, dans le détail surtout, de la 
dernière qninsaine de décembre. Il 
pourrait cependant se faire qu’il y 
ait des désappointements, si par 
malheur la température anormale 
dont nous jouissons aujourd'hui se 
continuait jusqu’ao premier de jan­
vier. Nous craignons que leeetocks 
de détail ne soient un peu trop 
chargés et qn’on n’a pas suffisam­
ment tenu compte surtout dans les 
marchandises de fantaisie de la 
jtne relative de la population.

Marché monétaire sans change­
ment : prêts à demande 4 à 4$ p. c. 
•«compte 6 h 7 p. c. L’argent vaut 
!f à Londres.

Change sur T/ondres : 60 jour» 8| 
h vue 91 à 9f, par le câble transa­
tlantique fu.

MA RC H A ND I SRS B è CH ES

Dans le gros,, ventes astern mai­
gres : remises de fonds ateec con­
venables eu égard à la douceur ac­
tuelle de U température. Lee voya­
geurs sur la route ne rapportent 
pas encore beaucoup de comman­
des. Dans le détail de la ville, les 
affaires de fin d’année souffrent 
beaucoup de l’étrangeté de l’autom­
ne qui semble vouloir te prolonger 
jusqu’en 1892. Les ventes de laina­
ges sont faibles et la rentrée des 
crédita difficiles.

GRAINS MT FARINES
Lee marchés aux grains en An-

1 gleierre sont cala»** sc'.urHrnigMi ; 
; 1« * cotes îavorievni les aiheteug*.
r 11 y s un déclin moyen de 0<4 par 
ouartier sur las i rix. Les arrivants
de l’étranger sont énoruit-a. A La- 

I % srpool lui pois du canada font és
l SJ.

A Chicago on cote en hausse : blé 
93c décembre eC tic JaaMer; blé 
dind- 441c jeavier ; avoine Site 
Jé ombre et t2fc Janvier.

A Moii réal le marc lié a vu ces 
; j Jur» derniers qaelqus» légers lots 
I en avoine à prix variant de 3âjv à 

37c faible pa* S4 Ibe. Lee autres 
grains sont A prix assez stables.

Rien de nouveau dans les farines.
Le mouvement des f^nnee a un 

! car etère à près exclusivement 
'ocal avec pen ou point de modi­
fication# ••#* nueiles des prix de 
l’année dernière.

KP1CRR1KS
Le mouvement du oommerce des 

épicerite a tic un pen , lus n.ou q >e 
g’habitude depuis quelques jours. 
En outre, les remises de fonde ont 
été raleniies. Tant nts pour les re­
tardataires : les fournisse re n en­
tendent pas ralentir eux, et exige­
ront i aiemont.

Quelques changement* se sont 
produits dans las articles d’assorti­
ment général; le ci de Msal est 
descendu 9 91c à 10c; Us empois
nt généralement baissé de |c ; les 

ficelles ont haussé de 6c à 10c selon 
les dimensions : la graine de lin a 
baissé de |c a 3ic ; Us pruneaux 
frais A la boite font maintenant 6c 
lalb; Us raisins de Valence fr s is 
font 6^c.

i.es sucres et les mélasses sont à 
cotes stationnaires pour le mo­
ment. On espère cependant une 
bonne reprise A l’époque aes fête?.

* PROVISIONS
A Liverpool, on cote : le lard à 

48s 9dt le saindoux A -8s, le bacon A 
34s 6d et le suif à 26* tkl.

A Chic igo. le marché aux provi­
sions est taible et peu mouvementé. 
Lard coté A |s.3ô décembre, et $11.06 
janvier ; saindoux A $6.12* jau vier.

La demande de lard sur notre 
marché es modeste. Les lards eu 
carcasse sont cotés $5 et $6 le 100 
Ibs suivant les qualités. I es lards 
en barils sont aux prix suivants:

ards de Chicago, H5 ; lards cana- 
pieus, $16 ; saindoux en seau, $1.50; 
jambons, 10c A 11c la 1b.

HUILES BT POISSONS
La situation du marché aux hui­

les n’a pas changé. Les affaires sont 
calmes et les prix sans variante, 
assta faciles même. Le marché es; 
pourvu suffisamment en huiles 
grasses, mais la demande est mo­
deste. Il n’y a rien A noter pou:' le 
marché au pétrole: les prix sont 
absolument stationnaires.

Les affaires en poissons sont A 
peu près insignifiantes; ce qu'il y 
en a sur le marché, suffit ample­
ment à la demande qui n’est pas 
forte. Les prix sont les mêmes que 
ceux que nous avons coté la se­
maine dernière.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre—Les affaires en beurres 

sont généralement tranquilles, étant 
d’un caractère local. Les déten­
teurs tiennent les prix fermes; ils 
semblent disposés A les durcir un 
peu A mesure que la saison avance 
Nous cotons encore crémeries ré­
centes 23$c A 26c; crémeries plus 
vieilles 23c A *23|c ; Morrisburgs 20c 
à 22c ; beurres de l’Ouest. 16c à 17c; 
Cantons de l’Es ûus, 2ôcA 23c do., 
commons, 17c à 18c.

Fromage—En dehors du marché 
local, il n’y a rien A noter dans les 
fromages; la cote est la même que 
la semaine dernière pour lee bons 
fromages, 10jc A 11c. Les fromages 
ordinaires varient de 10|c ft 10jr.

Œufs—11 arrive d’assez bonnes 
quantités d’œufs sur le marché. Les 
œufs strictement frais font 24c ft 26c 
la douzaine ; les bons œufs mires 
fout ferme 17c à 18c.

Pommes de terre—Marché sans 
changement, le prix en varie de 56c 
à 65c le sac, suivant les quantitései 
les qualités offertes.

Fèves — Mouvement tranquille. 
Les fèves triés valent encore $1.50à 
$1.60 par 66 lus, et les lives commu­
nes $1.20 à $1.30.

CUIRS ET PEAUX

Beaucoups de manufacturiers de 
chaussures sont encore à complé­
ter leur inventaires. On connaîtra 
probablement avant peu le résul­
tat des opérations de la saison 
écoulée. Quand ft la saison ft venir 
on nous ditque les commandes sont 
satisfaisantes et aue l’on anticipe 
une bonne prochaine campagne 
d’affaires. Les prix généraux de 
la chaussure se maintiennent sta­
bles généralement, de même que 
les prix des cuirs. Le* marchands 
de cuirs ne s’attendent guère ft 
beaucoup d’activité durant les pro­
chaines semaine», et ils anticipent

?[ue les achats continueront d être 
àits au Jour le jour suivant les be­

soins.
Dans les peaux les prix se sont 

affermis par suite d’une concurren­
ce un peu plus accentuée entre les 
acheteurs. Nous les cotons ici 5c, 
4c et 3c pour les Nos 1, 2 et 3 res­
pectivement.

A Chicago, le marché est passa­
blement actif surtout dans les peaux 
des packers. Les peaux de bœuf 
No i, 60 Ibs et plus, arrivent en plus 
forte quantité que la semaine der­
nière et sont offertes ft lojc, les mê­
lées, légères #t pesantes, font de 9c 
à 10c. Les peaux de taurean No 1 
font 6|c, les peaux de vache 66 Ibs 
et pL.s, arrivent en bonnes quanti­
tés, mais les offres sont restreintes 
pour livraison immédiate et la cote 
en est tenue ft 6|c, les peaux plus 
légères sont recherchées et l’on 
note de bonnes ventes à 5jc.

—Moniteur du Commères.

Vaisselle, vaisselle
A moitié prix < hez A. 3. Beau- 

champ 1239 rue Notre-Dame, étant 
obligé de déménager dans quelque 
teaps à cause de l’expropriation 
de la rue Notre-Dame, j’ai décidé 
de vendre ft moitié prix,pour écou­
ler notre considérable stock ; liste 
de quelques prix : services ft dîner, 
100 morceaux, $6; plusieurs servi- 
cet non-complets, vendus $3 50, $4 
et $6 ; beaux eeis de chambras, 10 
morceaux valant *3.00 pour $1.90 ; 
carafes de eouleurt 16c valant 35c ; 
plus de 50 sortes de verres vendus 
ft moitié prix; sets de table, 4mor­
ceaux, 35c valant 60c; beaux pré­
sents donnés avec chaque livre de 
thé, chez 8. Beauchamp, 1239 rue 
Notre-Dame. 32—12

Pour taosio
Vous pouvez acheter un joli set 

de salon < hes F. Lapointe, il tient 
le plus grand choix de toute la ville. 
Ailei-y voir, 1661 rue SU Catherine.

________ 24-jno

KOüVULE* UE PARIS

Paeis. U—On aurais pu croire
hier 1a ihambre de# députfe» reve­
nue aux séAiices orage js«m du bou- 
lacgisme ; discours violents, mena­
ces, provocation*, rtee n*y a mau-

3ué. Oa a discuté eue proposition 
’amnistie déposée par le nouveau 

,dép i té aoeiatiate Lafarg .a qui, dé­
cidément, ver t feire parler de lui. 
La proposition d’amnistio était pour 
les quatre aeule condamné* politi­
que* exiatant en France : Câline, le 
gréviste de Fourtme», MM. Rocho- 
fort et Dftlioa. boni anglaise, et La- 
targue lui-même qui est toujour* 
condamné.

Dana aon discours très violent,; 
Lafargue s sorti tout le répertoire 
eocialiate. 11 a parlé du eiéele dt»r* j
nier at du sitele futnr. m ia peu dû | 
aiècle préaent qui est pourtantoelui ' 
qni noos iméresse le plus. Il a pen ' 
parlé de l'amniatie, mais il a dévia- | 
ré que U cria#sociale *e dénouerait 
pacifiquement ou autrement.

U • dessus, un tapage épouvanta­
ble a éclaté ; la# quatorze députés 
socialistes ont applaudi pendant ' 
que le reste de la chambre prous- 
tait. Quand le calme a été rétabli. I 
le comte de Man. député conserva. 
UMir, a prononcé un discourt dana 
lequel il a déclaré qu’il était avec 
les aooial aies don. les revendu a- 
tiona étaient juste*. Tous les aoci »• 
listes se -tout levés et ont acclamé 
M. de Mann ; les conservateurs sont 
restés glacés ft leurs place#. Quand 
l’ovation a été finie, M. de Mun a 
dit que, quoique étant avec les 
social.aies, il voterait contre l’am­
nistie parce qu’elle ne servirait 
qu'à ceux qui excitent le peuple. 
Cette fois les socialistes ont pro­
testé mais les consevateurs ont 
applaudL Le bruit a duré uu quart 
d’heure.

Enfin M. de Freycinet est monté ft 
la tribine et, en petites phrases 
courtes, brèves, coupantes, il a dit

3ne le gouvernement accorderait 
es grft es s’il le jugeait convena­

ble, mais jamais l’amnistie, qui ef­
face les fautes commises et émousse 
les lois, M. de Fr» y*, bu t, qui sera 
reçu jeudi à l’Académie française, a 
rarement été mieux inspiré. Il a 
obtenu un gros succès personnel et 
g uvernememal, car la j roposition 
d’amnistie a été rejetée par 398 voix 
contre 113. La question est enter­
rée pour un an.

A la dernière heure on annonce 
oue la police croit tenir l’assasoin 
du boulevard du Temple en la per­
sonne d’un bookmaker véreux.

Par RAS* DOS S EL l Y ier Ai A K un K i. a..\ .N . .\ G * SA,

Vmw rAprjs-Midi ei le Soir VENTE
Pour le CommerceRobes et Fourrures faites sur 

commande

L» sou«u£ut* '«aéroai è Wr» Nos
M! «*4 Ski rv*« -i wwndi. 14 Mcsm-
*>*■*• an trrm bmi %-*4>.uw««U d« >
t*il«* sur

Ml : KM A VT

i:«o IVr*4. loulrc. « t*ü4i si 
art* lutiu-ho*. «a msI. wao*. .«tor. u.#ui m 
d« tVtc*« «H fileta. n
"dirts >!C Irmnets p «r <Umrv rm sud ■»•**
W» d* IVims. cast**, ru. Psrdw'us p*>ur 

•• mouU» do IN»nM . < s*u\s*«>,
Uwiui n cbsvm smu «a »-««*<*- «t tm '«*1. 
n -1mm su hup«f tuuaqas «t bèson. robrs de . *r*

V» * Jet T taure».
MAX # DONNELLY.
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Par J. S. THOMSON et CI F

1>iu)piuM; a vrsimu Rans 
t" LEE It t 81 IV ANTES.

■tacs Ni Lee, t'nUg, St Urbain, m iliarKe 
Dorrom^e Puns-her. Pn».'»* Arthur. Avenue 
du t »r\-.I>e».^««i4|nrura.O*M»i»e. Manor.
St Lauma, St IMminiuu», Si Gabriel. Notre 
Datif-. Kullum. eu.

Toute* ce» iiroprtétSe «ont 'flVrtee a«1«M prix 
qui 1m rrr.itmn »mh-at a im-qaerear V u» 
avon» «u*»! de» ;»rm?rieie» à Si Uaïubert ; jiuu 
Don de Jd-mre*.. 1 A»ugu» -ul. eux 

rr irtrîi nrli
J. S. Thom«om A Gie.,LnoaikN'uru.

)>4 (uo St Jacques.

|>UBCKA1Q.
N'ou» oflfcon» eu rente une de» plue belle» 

pr»-i>riete**ur rette ru* iaiv»': r'u»( unüe«meil 
leur» }tlaotuieiiU que v ou» puti».iex faire ; la

SiMivu-U.» e»l »uu»v |»n » ne-* haIUm dattenu*»
e la eomnainiie de» .-h»n» efAsiaa eetn «le U 

C<H« de U l’Uce D Amte» et oninprsaaitt '2 
nuksnittquee uutgselu» av«»r iVMidem'e» au 
dea»UM oonleauuU M duunhrv» . u »: 
nurtout |K>ur bemùn d h«Mel ou aEairo» mur 
caatilee en s*itérai. t'elU» pn»iirieie e»t eu 
parfait ordre et nnlidement construite. Vous 
avez une bulle occaaion de faire uu buu place

J. S. Thomson 6l Cle.,
Kacaateur»,

1«4 rue 8t J toque*. SM

Articl. $ de Fantaisie. Jouets. 
Traîneaux pour les Fêtes

Nau» »\cn« roç» UMtrvoitoa «M vendre a 
nus anlle»

». mie sim-jiciiycs
lardi, Mercredi. Jeudi et Vendredi

Los IL 1A 17 st U Decs ns ors courant

pour !« • 
rue ï* Pau 
•aas aueun» 
ssanpiMMaui

PS d'un marchand de gro* «le la 
tout oui f.Mid- de oonuncr** 

rva. se asuntâiut a $»• **» et

C. Turgeon

7» DOf DK PtTHTKlfON N AIKH,
»aa la«. D»: U’\ti i**il

Ad GHOS>Ks 1»! » li A YOKE.
Aa» DO/.. I*K IN)t’l*RICK 

Ah» 1*>7. DI! l'IPt.H, 
hJU DO/.. Il AKIiOtMCX.

«UU OliOtv'Kri DK UVKkTS

Miroir», Cadn'» do fantalale. Vaeix I*e 
nier». » 'annaa iNworlitlne. Ta»ee» et 
«-onp*»» t arte» de Nucl. Kpinale» à rhexeux. 
Sri"*1- ! 04» ' » ... |niM l*.»MU» Dou
ton» do chemt»Hx». Iktltis do tolletU-, Jeux. 
Keeent « » et Pnrfutu«'-m%, Uhevaux tH-ncsuta.
\ . i.

UNE IMMENSE
—qVAKTITM DK-----

JOUETS
et article** nropre» au cotnmeroe dtx» Fêtes, 
Men a*M*rti» dan-* tente** le» liin>e» et tout *»* 
uti’un m>uve icc*»*n»teuieut «tan* uu iixa«(a»ln 
de jouet* de premiere elatMe.

Kn lut» i-onvouablo» au oeetOMItM et

s:'rr.r •c,«H°:R,a::.'.s Absolument sans Réserve
1888 et 1890 ruo Notre-Dame, 
invite ses nombreux amis à ve­
nir le voir et leur promet de les 
traiter le mieux possible.

Paysanne E ypttsnns
Le Samedi de cette Humaine re­

produit sur sh première page les 
ohotographie d'une paysanne Egyp­
tienne. L’est une gravure vraiment 
artistique et la figure qu’elle repré­
sente est réellement belle. C’est un 
numéro exceptionnellement beau 
comme toujours du reste. IjCb au­
tres gravures »*ont les suivantes : 
Petites lectures sur la tempérance; 
Un bal offic iel ; une conversation 
qui promet ; Une langue de circons­
tance ; Logique serrée ; Une femme 
bien vicieuse ; L’arche de Noé ; 
Mordu d’un chien ; Changement de 
spécialité; Une leçon; Une céré­
monie inusitée dans les mines ; Nos 
chéris ; Mauvaise saison pour la 
ch sse ; Les intérêt do chéri avant 
tout ; Le favori des dames ; Len­
teur incroyable; Mal pris; Une 
bonne spéculation ; Terrible incer­
titude ; Des pieds ft monter ; Vraie 
présence d’esprit ; Un amour bien 
caché; Améliorations dans l'agri- 
cul ure ; Une explication satisfai­
sante ; Un mariage A l’horizon, etc. 
La matière à lire u’en est pas moins 
inléreshante.

Le Samedi commencera la semai­
ne prochaine, la publication d’un 
feuilleton excessivement intéres­
sant. Il a pour titre : “ Les intri­
gues d’une orpheline.”

Les situations les plus poignante* 
y abondent, et sous le rapport de la 
morale, il e«t irréprochable. Tou*, 
jeune» comme vieux, «’amuseront 
dans sa lecture. Ceux qui ne sout

i>as encore abonnés devraient se 
iftïer. Le Samedi se vend dan* tou* 

le* dépôts, prix 5 centins . abonne­
ment $2.50 par année. Pour toute 
autre information, s’adresser ft 
Poirier, Bessette et Neville, No 516 
rue Craig.

Oh’ Quelle toux
No 4—Vou* avez tou* les symptô­

mes de la consomption. En ache­
tant une bouteille de 8hiloh ft 50 
cent* vou* pouvez guérir cette to jx 
q ui vous mine. Au-delà d’un mil­
lion de bouteilles vendues l’an der­
nier. Remède infaillible pour crouo, 
coqueluche, etc. Mères do fa­
milles n>n manques pas. Pour 
maux de dos, ftôte ou poitrine, fai­
tes usage de l’emplâtre pore us o de 
shiloh. En vente chez B. E. McÜale, 
2131 no Notre-Dame,et par tousles 
autres pharmaciens.

127—q-h—1. M. v

ACHETERONT
Un d* nos

Portraits au Crayon
De $20.00

Veutv à iOheursr chaque Jour.

MARCOTTE fc FH KH K,
KnrunUMirt»

BXCADRB
D'ici au Jour de l'An prochain.

THE PARISIAN PORTRAIT Co
141B HUB BLE U R Y Imv

ETABLIE EN 1820

THE ASSURANCE
Fonds total : $18,000, 000

Risquot «outre 1» feu aoerpté» aux taux
courants.

E. A. LILLE Y,
Gérant de 1* »uccum*le 

au Cad ad a.
BAtt—e Waddol. a Montréal. W—lav

THOMAS LIOGET
KhI le vrai mari-hand de natte», paiHannon», 
tapirt «-arrcH arii»ÜquoM et tapi» de (iitlercuUm 
grandeu m,

A quoi sert la mauvaise hu­
meur | H faut prendre les cho­
ses telles qu’elles sont. S'il 
vous faut acheter une douzaine 
de cadeaux de Noel, faites-le 
de bon coeur. Ne gaspillez pas 
votre argent. Il y a plus d'un 
moyen de ne jamais oublier un 
placement* Achetez à vos en­
fants un habit neuf ou un par­
dessus j cela constitue un ca­
deau utile et très apprécié. 
Nous en avons de tous los prix j 
les habits à partir de $1.50 et 
les pardessus $2.50. C'est 
merveilleux, mais c'est un fait. 
Venez examiner ces effets au 

WORKMAN'S
Mammoth Clothing House, 

1868 et 1890 Rue Notre-Dame I

AVIS de FAILLITE
Dsan ratfkirs d« A. C. Var result, coartioY »n 

sMuruncc», ae la Cité de Montrusl, failli.
!/«• •niiMtgaés vaudront par anoan publie, 

an detail.
Lundi, la 14 DOoambra, ia»i

A 10 HBVItKS A M.
au No MO rua Craig, 1 a< ttf de la faiUite, sa­
voir
6 set* de i hambre « courhsr. en no) ar 

noir, "et de >*aloii. anx-ublt'iniMit do 
psawwage. «le boudoir», do « hsinbra a 
i ou* h«*r. d«* «alla a dîner, niaiola*. 
lin*, oreillor», etc.. arv«iiu*rt». com- 
prenant pluairur» c«>>HretM.|K»lM à Teau. 
rafetiêr**, ih«d<ra. beurrier», nu II lara, 
et«\. el«*. Coiil< Uerie, verrerie. ut<v, 
vaiiwcllf.itori elaine.po lu». 1 auperb# 
piano droit. I* tout »e montant d a 
PT*-» l'inventaire • $1775 R5
Tou* <'o» meuble» dont pre««ue neuf» et de 

premii re qualité
Pour touio» Information» ■adreMer à

( UH. DKHMAltTUAU.
( u rat* ir.

No I59H ru* Notre-Data# 
MAHCOTTE FR F H ES.

fCneantcsni. St S

AVIS de FAILLITE
Dan* l'affaire de

Charles Arthur Cadieux
Hle-Cuoegonda, failli.

Ij<*» »ouw*l/m^» vendrrmt par en« an publia 
aux »Hllohd « n an de Maroottos Frere», No» 
rue Ht Jarque*. M»>ntrral.

Mercredi, la 11 Décambro IStl,
A II heures m..m.

l'art If du failli, navolr :
Fond» de marchandiae» afScba».
Ameublement ..............................

....$1X40 nts 
$11. » 9$

lie «lock rat bien ft**»ortl, en tr« » b<*u ordre, 
et h <*t0 »« heté depui» lo 1er »<'ptembre der­
nier. •

lx* rrmra-in »eia oiiYcrt mardi le 15 courant 
pour l'inspection du «U» k.

L'inventaire ont au bureau du ceMidonnalro. 
l’our autroa Int on nation» «adn-HM-r à

AM Kl IKK LAMARCHK,
( '< N»i<mnaira.

Bureau de Lamarobs fe Olivier, j 
No 17»V ras Notre-Dame, lui I 

tltoc de l’iut^uraaoe J^* itojalo, j 
Montréal. /

MARCOTTK FRKRKS.
Kn ailleurs. » S

34— I

THOSMAS LIGGET.
Vend de» tapi» qu. »ont très attrayant» pour 
le* fAtc».

Ville de St-HenriAtta ji-v* n rrii.rr*-iF„—Toatst J#» atta.
_ aes d>pdep»ie arrêté 
îéstAurateur ri'*» nerf»
eues d'«pdep«ile arrête.m grati* par le grand 

" i du i>r KlinL l’a» d at»
toqueapre» le premier our d utaze. (iuéri- 
aon»inarveidcua»a. TraiL ot bomaliis de |j 
y Tm u» aux eplieplts ie». Ecrive/ au Dr Klin# 
Vil ru* Arcb. ULiiad .ipbi.;. l'ena.

121-1 M v-q i

L album du chanteur
Jamais aucun chansonnier n’a en ! 

autant de succès qno VAlbum du 
Chanteur. Il contient 80 romance*, 
chansons et chansonnette*. Le prix 
n’eet que de 36 cl* chez Lavigue et 
Lajoie, 1657 rue Notre-Dame

29—8

_8i tons connaissaient l'efficacité 
dn Sirop de Térébenthine du Dr La- 
violette, pour la guérisnn de* Rhu­
mes et de* bronchite*. U* n’en achè­
teraient jamais d’autre. C’est de 
beaucoup le plus efficace.

Payez toutes redevances mn 
nicipalefe et scolaires avant le 15 
Janvier 18ÎI2, afin d’as-urer 
votre droit de vote aux prochai­
nes élections municipales, con­
formément à l'article 60, section 
3, des clauses générales des cor­
porations de ville.

JULES BKAUCHAMP.
29—M v—Jno Kc«'i*tsire-Tr.«»orlsr.

AUX DAMES 
MHWEDEHS

8YHTEME FRANÇAIS
----DB----

Belle PENLEY
Système unlquo pouvant appris

• n quelques heures.

Dame El. L. ETHIER,
OKRANTK

.in itUK h
Î49—»no

THOMAS LIOGET
Vt nddee t*i#i- «arrra arti»que» Kcn**ing1on 
et Anglo-Inuû-n» a ire» ïmm prix ; la vente »e

P vou» rmilex un bon r>vin fi la m*Wl«’»r«
. r vot^n Argent, aebeter aewest 

'omi. tnt d» Fr.ri«rt et Herbert. St. SPAS- 
ONEZ 26 p- c. ' ar i,nu«iHomrti.-«»eul» houl.m 
^r r** qui ne font aifaire- strictement que pour 
«rgent comptant. N ot r e |«in oet livré dans 
to te- le» parûtes de U Ville.

Iciepltsoe Bell 71 A
STUART k ITFBBKRT.

10(4 et 10(16, urltlvarâ.
M2— Cote MLl»ula

GRANDE VENTE
POUit Li. COMMBRCE

U AtMA lull Ma UKs
ToVVK KT D HIVKI.

MahéMem. «ta, faurruraa «ah* 
quece, L*attl»»ae et siaquce 

ftt« S«c Bt«;.

la» i\u» a* li«
A leur» autga

fait rapideirK-fit.

OUVÂL Cli D'OFTIiei OliDIEIIE GOOl 4
AU Ifs «3 RTT* SAINT-JACQUES

Importateur» manufacturier* de lunette»,
lorgnon %, lunette» d opera et de marins.

Seul# mai «on de gro« Canadienne-Fran­
çaise dans U paya US—r

ROLLAND & FRERE
MARCHANDS DE MEUBLES

ZN GROS rr EN DETAIL
Importateur» de ronchet|*s en fer de tou ta» 
dimsneiori», «p- «*!« mer.» pour la» C'-.lleva ou 
au res instl> utiou* relqtieuM-. pour b'.tsèe 
ou mala.»» de pen*lon. direr**- fabriquée 
Ansst de» Ht» à re»»nrs <Sprin«t>eds| et mata- 
au de S u te» Mortes, soit an lama, sn crin os 
m'was'* etc. stc. Noos «von» es «tosk tosa 
le* ma-érlnu* eee^MMires pour la fabrieaUœ 
de» menkie*. b urrure» de t- ste« «ort'-s, pour 
taaietee. etc, etc, «errarra. poignSsi. vitres 
de »|r'>ira crin mou»*», éto ipe, drap» ds 
' rln. damas, peluche, brocstella, etc.

442 et 444, Rue St-Jaequee

\
ai

Sflendides pianos “ Modèle Roh­
mer ” (valant $790> poor $400. paya­
ble $8 par mois, ches La vigne ai Ls- 
joie, 1667 me Notre-Dama. 29—i

—Le BAUME RHUMAL guérit 
lee rhumea. 26.Jno

♦ Argent à Prêter Argent à Prêter ♦
»
?

ûfh lïïï** W ^
l’ÿIKÎ)mi i|5i81 ;
it U IHT! hlt/J g. i tri I

»

i

i
ï

e Propriété» a vendre Propriéiée à vendre ♦
i 34-jee

■Hill GOLD

/ LACK SEC
Oc sir « 6eldsrmsan t

Ketle meilleur cbsnnpa 
gu» *nt le march* ao> 
gists,
C ««♦ ls favori de H A.

II. le l'rli»' e «le G alias, 
de ia Cour, du Club ds 
1 ArniScst de U MaHne, 
e* On m» fair i«»ase à 
preequs tou» le» bsa- 
« .«’• un portant».

EN VENTE PAR 
Dufre«neet Mongeaala 
K L. Furnl»» k Cts. Ma-
thisu FrSre». J. li. H. 
Rlrkabej «t ^ V. Gravai 
Frere W. Farratt. N. 
quintal Fil», etc. Ausd 
et> crlaos asc h^sls 
Wlaisce. Ht-Lawreoos, 
IIP».*.b» et k.-n eau, 
aux club» Bt-Jamec, Ms- 
trop») '*•- Caaadlsn et 
«ela Cita, et «uc res­
tauras'» Bodsga. Mer- 
chair». Exeli»< z* Fras 
vr.an vp tor. fîroket» si 
LtFx.dcTiiaL

LA.WILSON A. Cie

MONTREAL

*TE-£gJg,gF
OemmrJ f t »*•« i—«u ■ .««.r* amqi

Mercredi, 16 Décembre.
I’NAu.A«de baaqustssu d

mh it«« m> iiMUUaiii » lieu |uv* s «l.v«a«'
(aal uu laauMfv'* ctnutgviH. «

1 «lr»|M. artUdraiuMit b<uulut«* 
t a» è traîtres et S< otSM « tabr*.
Am. La, de faai >is>i\ la»•»*' ' eSWa.
H*hu* \ ««(«'tti< ut» ri autnt» «ItVi» |iour la eai 

»*'«' htm adapt,'* au soaiuu n. ai lurl 
Aumu IS« abMa»4#e«MiMS« raWxHtaa. ^osUmi» 

d* ha» aaMutto pour «Unis», gauu »l autsau». 
11 aiMie» d» brrlrlle» si ue ixtrael*.
Id Cai»MM «1 cioêea. «puterta», gilrl». eut 

diaau. t »*e,«dv eunte» « mamaaux. « U* eU».
Aum>I U Itglaues d uu sa»ut uiartilarable ds 

unit» dt» m. uAgv.
Au»al phudr $M> k>U As vStrmrutu txMifho 

tlMuia».
Aumu 1#» raiNu» ds vlaqur» l*iltiu<Hi si aou 

lier»
Au**! ua on toi «xmalérrabk* do fourmiiura»

t»bn , ure» aMiartioa
ia tn*<t va Ua* .'onxeaebli * «u iw.
N ont. à h» Ur» A U.

IiANMNU A HAl.^ AUU .
$44 kncaulruru.

Lu.» I ag»ire deV'i'* I*K FAII.L.I1K mu»» i an»ir*
' . J.Hta, huulaagvr. «le U olié «le

•ou» le
P*

MS DK FAII.I.1TK 1
. » 1. Ml J.SII
MtMareul. failli

•miMigne* vetwln.iif pai ni. an l.ub'l ■. 
Luotii. Is SI OSaemhee (SSI. i II h•.«llH.• 
a. m . au bureau «le « h« D »tn.«i lr.i v. 1 « s rue 
Notra-IhuaM. l«e iniuii ' .«• »ul\aiiiN appar 
tsnanl a la fa IHt». «avoli

lo l'n bd de terre «nuiau et d»««gn.' »ou« 
numéro ouitiuair» nruf t.Wi dr* plaiiil ID 
do r. uvoi odU iel» pour le \uinu« Hi Joan 
Xapiiate. avec !«** Mil»».'* »u« erlgee» et inir 
(aai lo« No» .143. SU et .147 rue tfedlee* dite 
elle de Moa re«U.

-o l u loi d.' terre oonuu et d> aux
•umIII» plan et livre de renvoi »«ni« I-' numéro 
Holxantetat. av«e IiAUimo» »iie*uiire«M et imr 
taal Iss i.umSt oo 44V el «41 de lo dite i SS « »
dieux.

J«> la partie «ud o<t du lot numi'rorlnquan 
toæpt |4T> de» auedil* |dan et livr. do renvoi 
et mexuraut la «lue i»ai li«* vingt pt«»l» de front 
■ur In rue t adieux pnr nolxante et «M ire pUnlx 
de proiondeur. tne»nre nnglai»e. plu* ou 
molli*, et borm-e «••> (r. ni par la site in*' C.i 
dieux, en artiero ei du « .MS sorA-*<^7 pu le 
■urplu» du dit loi uuiliCrn « inquaiilo-aepl, 
apparienant à M. Jo- haraalou ou roprSeeu- 
tant», et du cAte «ud «*•( i«ar le •u-dlt bs nu 
nesro cinqunnie neuf, avsc lNàtls«ox aue^rl* 
gé« - et ponant le numéro SM de la dite ruo 
('«niioux (Ih»uI «ag* rie, four, hangar», ixuni^ris
evurte-., si»-, t*i«.»

I «••* I mis proprltiA» eeront vendun» enaeni* 
ble. ne fonnnnt qu'un»' NOtile explotlatloii.

Vente »u.l« tie aux h* itnlhequii».
Pour louim inlorinutimi». » ndreaei'r à

CHAH DKfiMAHTKAU,
i urotenr»

1SW rus Noirs Dai»io. 
HKNKIN'G k U A RM Al.ol'.

I 1 f7 M 4 0 11 If IR 11>

En vertu de l'acte des liqui­
dations.

Provlnos «le Quh^so / rT.a,r District de Montr*ol. \ t5our

DAVID HI.1CKTH
No $90

B*qaéraai
KT

la Compagnie de Navigation «lo Houdirr 
ville, oorp» imiltlque et hn-orpore ni uni wm 
prim innl bun au si plara datTliliX’» an Dou 
ohcrville. dlMlrlct Ao Vlontri'al.

InlIiiHH-.
Un onln' dsliquidat ion a 4le aooonhs en oelto 

afTairo«*t uns aosoinblés dosrréanoicr».action 
nain » et «x»n tribu taire» de In «Hte Compagni'' 
Intimes est par, le» preeentr* oonvsquSe |M»ur 
le DI X H1 ’ITI KM K Jour «lodCtx'inbre « «'Uiunl 
(IHlMi a dix heurt* «le Fa vaut-midi. «I««n« In 
Chambre No 4 du Pain!» de Jimtlee m la i li«* 
de MonlrKal pour uonimsr un h«iui«laieur a !*« 
dite» C«ini|Migtlio ot |Miiir toute» Itll» Ifigult . 
«'onfoniuuiient au Jugoiiu'iil remlu mi ootl«< 
«au*>«' le iroUli-uie Jourue l»o« « nibn1 oouriiiit.

Monirdal 4 décembre 1R91.
L. H. COLLARD.

>4-1 D4puie l'rotonolalre C. H.

9»

ON recevra h ce Huroau, Juaqtt 4 Mercredi, 
le •/'. «lu courant, «b * MuuuiMiloti» oaebo- 

t>o», odreeNf'* » au soiiMlgnA et port/«ni lu »u» 
nriiitlon Soumission |K»ur devant de b«»ttr» 4 
lettres pour liuroau do Po«le," pour la finir 
nil ure a «uiviron il.tiwi devant» «io bolt«*» .« 1H- 
tr«3», en telle* «lUanllté» o( 4 tollo» «lut*'» quo 
d^lenulnera I» departement.

On en pourra voir le» «Wihnntillon» rt obte­
nir toute information reqiil»e au bureau do J. 
Nel»on, architecte, Montréal, au bureau «i« 
bennlson et King, nrchlteete». Toronto, ot au 
DC|>arteiii«nl desTravanx Public», a |»arllr «le 
Mcn-redi, le U IMosmtir». On ne prt-mlra en 
<'on»l<Wation qu«« le» ««MiiuiawlonN full* » «ur 
le» Imprimé» fnuriil», et qui Heront ■Ignée» 
de la main «1« » corn urrent».

Ijt |)Cp,«rteni(‘nt ne N engago 4 a«MX)pter ui 
lu plu» h«H»c ni aucune du» Mmml»M|on«.

Par ordre,
K F. K. ROY,

Honrc taire.
Département «le»Travaux Publlca, i

Ottuwu, 6 I*mTlnbrc, HffM.____ j S3 3

ggOdg..

æj L'emploi do la Semoule 
tr Mounr» est recommandé 

aux lemmes < ■ « iiiO'». aux nour­
rices, et aux enfaniM-tmndant loulo 
la période de la «Jentiiion el de IA 
Cnussance.

L'Académie de Méderioe a voté 
oes remerciiTnentH 6 M. Mouriês: 
et l’Institut «Je France lui a décerné 
une mé«luillc d’eucouragement au 
concoure «le^- pnx Mofityon pouf 
oette découverte qui exerce une *1 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des « niants.

L'lisugf,* «le la Semoule Mourièe 
oh**/, la femm«‘ pendant la gros- 
fieHSp et la faclalmn el ' lie/, l'enfant 
pendant la deuiiiioD et la crois- 
Mnce, est de nalure h «lével«>pper 
de vigoureu x g ( ««oslitutions.

One instniclioii est jointe à 
cba i ie fl «oon.

Fabr*" et gros Maison L. Frerq, 
itt, me Jacob p

:e Sirop de Follet
•opprime les douleurs ou l'In- 
•ornine 004:a«ionées par log Névral- 

I Cpes, la Goutte, leu Migraines, 
l'Asthme, la Tout, lu Fatigue da 
•«•veau, l'Irritation nerveuse, let 
Préoccupations, In Chaleur «10 
elirnat, etc I>e Sirop de Follet 
procure un somm il profond ana­
logue au sommeil normal : son 
emploi n'expotc 5 nu«:undes Incoo- 
vénients do l'opium ou de le 
feorphlne.

« C’est la meilleure forme d'admi- 
Bistratlon du Chloral ; sa conser­
vation est pari «iDvd.uinsiconfteillé, 
li ■'irrite p «s l'estomac. »

(V»r»Mjl»lr* l i |*r»f*«—«r fiaf/mAOSStl
Le Sirop «1«* Follet *< vend «Isris la 
opsrt «le* ph*Tm»'U*'S«JsPinirepnjs 
»• prepsb> < «rif. Il rnxlsoo f. Frere,

I W. me Jaoob. rsrls. qui » ol tenu .es 
*-iu«b '«'< >■ ,\u- -liiesd'or,

o» Ulules de

Kn vente à Montréal, rhet F*bre et 
Gravel, Lyman Son» et Qs. et dan» la 
pin part de» bonne» pharmacie».

«
•*

£u«b ui
il Ex

rdûey

-K5QÜE DE forces
Médit CHIOPOU

BRAYAIS
g»B«rtw»»«» v»e Im pim* frwM» - 0*<iru \ 4« m*U*. «mot O»'*

( s-»w»»»i* MM •»n»»l—»-e 4* t»»»* n rpmUmr* M r^w»««i« « U •»»» «t i-a 
4mm U vif mm wMM»»!*^ 
a* 0*4*’ **% im,ê*t»0»t #l OMirar*/-—*. 
UlfwaspritS •• ¥Alti»rnM4qra«i•*»*«- ’o-rtM »»*•■«<?»*

m «o h 4Z h«M> aeMI-Lsfi

Psr l). H. «4 M\ if. PHASER

I*"

«ni. »» a mare »oll«*. Ko .V4» m» M JiM-qi»
\ •VMtn^ll mal im. Il « «^^1. a ht hi> \\ «uu 
Hk» r.iU'- »<i »*ir * .
tt»aga»iu«ms »*»**ir m< utile». | lauv.. eie.

iA. U. # V\ . li. I RAHF K.
•4- 4 Ka. onisor».

A.HUBTEAU&FRERE
MAMCHAMOa OS

BUIS «lo SiTAtïK
D'é — lino S.in^umot —

MONTRKAl*

AI i m aArarrnc^ a.«n»«»mc* M Oor 
l .mCl chvvt®. Ici.- '.»» (,• N > 10V.
I lUO i Uékmlr» Wailt^Ktoa, e f.» «» I »• 

/ SurtNàU x «lu U. i. l lUkua. H44

BOIS FRANC ET MOU
a lais» de» i ««fe m, art m us»

«H ».u«.
Prix de $5.00, $6.00 la rord» 

iavrsgr»tu lsm«u|4 uu ' i»«r(;sqqsb 
• clique de U vllli*. obe»

] ». W I I ICI ,.v
feTarvbaoS S» B*U U ér Cbsrb»» 

co*w Dca n». c» XMHtnsr ut caaia 
J«u«< gar.la quo «la Ihm» «la haut t'sua-la.

A LOUER
IMttaienni Beaux bureaux, bien 

éi'liiiréa et l'huuffeH ù la vapeur, 
tiltuée uu-tlesHU* des uleliei* de 
La PkRMkc, sur le uiémo étage 
<|iie les bui'euux de l'uiMCM'ititioil 
des KutrepruneurN, No 71a ruo 
St «lueqiies. Uh p«*iiveiiL hervir 
do bureaux imur nvoont^, nrtdii* 
teetoii, etc., ou Huiles d'échantil­
lons. S'adresser ft

T. BBRTHIAUME

Mo 71 RUE SAINTJACQUES
oô -JUS

C. ALVHED CHOUILLOU,
•••r» »w i* ' . M.j* 1»»«U

IW-U

- d ihoSm tcalnsr» 
erolMsnts «lo noir, 
pr* l*'«ri». -«.n, |K)iirfal 
r« t..iub»r I»» iwiii» 
r.iilcu «ian» la fi^ur» 
d'-» ilauin» : vu »on 
• i-ugn «mu r>r-atl, ». u 
I' in«iut fl ;a '» bou- 
I4«ll«>. i . Oui pris un» 
Im(II a a'«>iiK'iont.

Non» a ouu tou-
loiit» «o niHlu la in#
pai’iilion jHiur ^••in 
aida barlatstisii<li«« aux rhevssx euremilsfir n>eur« Ile,Mui»»alir 

la tels, et ua«. »ul rn pour h*» «or» et 1» mal da 
dont». N<»u» avon» «ls ulu» la p<i«K»tton «la 
poiim«>n» qui « l.ii '<<• la bile et «lonn» su »nng 
un- grau.le purate. oxpul»» tnuto .le
ver» ratlieab insut ICII» »»t tafa^Uble et iiuut 
êir» pHm«« au tonie »ai <>n Lif,<i1o«oarnffi <«U 
qui parai Am-ni ls» iner< redl. ni •ani«Hh» dun» 
uns sutr«‘colonne. Mm« V va IL IisawaHAis 
St Ls« noix, nia. 1P13 rue Mlgnonu». Coin «lu 
ls rus au» ailsubeüi AtonU vsL lii-Uno

ADI

EXTRAIT NATUREL

Itrmpia/vnt arantnffeu^ment VNulle dr Fol\ 
df Morur rona avoir aucun itr »»>• Itusonuè » 
nient a. PARIS Phsrm»cl«< MK YNST, ru»1 
« Am«t«rdar». 13.

Montréal t D«pôt ohsz LA VIOL I fil A MELI0N

ALADIES D’ESTOMAC
DY PERSIES,GASTRALGIES

Une commission nommée par 
l’ACAljt-MIKDK JJ KDUf.'l N F DK l’AKlM, 
pour étudier les •ffets du Charbon 
de Belloc, a constaté que le» 
Maux d’atomao, Dyspepsicx, Gas­
tralgies, Dlgeatlons dlfficiloM ou 
douloureuse», Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques Jours d’usage de ce médica­
ment, «oit cri Poudre, soit en Pas­
tilles. IPordlnalro, le bien-être se 
fait sentir dès les premières doses; 
l’aopétit revient et la constipation 
si nahltucllo dans ces maladie* dis­
paraît. Le» propriétés anti-septi- 
ques du Lharhon de Beloc en f«»nt 
un des moyens les plus sûrs et le» 
plus iuolTensifs i opposer aux ma­
ladies iufoctie iscs, telles que la 
Dysenterie, ia Diarrhée, la Cholé­
rine, la Fièvre typhoïde. Le Char­
bon de Belloc est employé soit pour 
prévenir, soit pour guérir cea ma­
ladies.

Chaque flacon do Poudre et cha- 
quo boite de Pastilles doivent 
porter la signature ot le cachot du 
iJr Jkdloc.

En vento dans toutes les phar­
macie*. — Prix : Poudre, 2 fr. ; Pat- 
tille», 1 fr. 60.

Kn vente a Montréal, eher. Fabre et 
Gravel, Lymtn Hon» at Cle, et dans 1a 
plupart de» bonny pharmacie».

z. VIN*
LAE3ARRAQUB

■mque préparation d»; ce gonrfi
•pprouvée par l’Acsdcmle de Mé­
decine de Paris, e*t le résumé, I* 
•ond'-nsatiori «Je Unis le* principe# 
ÊOUtn du Quinquina. • Quetqum 
gramme* de (Juinunn yroduxtent li 
même effet que plutirun kilo» dê

rnnquina » fU .Hiof kt. Pr«*f' 
fEcrde de Pharma' «e do Paris.) 
s J'ai cherché pendant lonqtempê 
Ml tonique fiuta$anitje Vai rencontré 

dans notre (Jutnium qfte je conndèrê 
Somm* le rrat i tira h u>- imr eseeltentê 
4êê mnstitutions olfai>dien *

, pf Garaf\ET.
« Le Vin de C?vxirxivx*» 

h>«m*x|fi»- rtt le r>lm 
comrléinent de la Quinine dans

lOlfl LES FETES UE NOËL
1 i du ou • d f

i ACIFIQUE
Canadien

10l »«l* it*» rtvt «Ni» Mtr mmm 11»#— JIM* 
qu » IWl .inl ur. U#t.. r*. «Iaim I Aai «la t'a* 
tiMU •-« kgr I lut»n «> .«ul»! «U aux < u<tr«»iU 
«lai.» U- l'rovlitix» M»rnl#«a. lui fus «iKu^as
ci «iticBUUA :

$$OOL
L.tUt»4rasèiié prlaefeicrfei $4 si «lu AI

•ItNrinii. buu» pour rsv«'nlr juaqu au $1 D» 
«cMlirv ISff,

A iihmi •«• i dx cl un t U*r» 4 «latcr «lu 91 si da 
•A'•!«*«'«• ml»«• net, buti» pour i« ««>tilr juaqu*## 
l la*rua mu.

JOUR OS MSH
Rtlh 'aà «i»'‘itU» |*Hx. à dafor 4a SI «buqsa- 

hiv. ik«|. « t «lu i»r ian«l#r IMSL t»»u» pour rv- 
« fair ju • tu .«u 2 «un tur IML 

A m«ui i» prix »i m» l|i r» .i dal«*r du 31 d# 
«■ iv»! «»t .lu l«ur jaovtsr USA hu»M p»»ur 

rv\vnii ju-qu *u 4 )<m«« k* U4C.
V»<»nc»» ér Mal»*»» d à4uralton»

W’.lri» 4 tmilt I»1 prix st ua liera. »ur sra»»#- 
laii««t «I uu «u rUütxfel, a «i*U«r «lu «au 31 IKhv 
twl. Uui» |»>#r ivxanlr Ju«|U'eil 31 .*am iMtf.

I'«*ui jilu» #» tb'taiki »'a«lix>M*«r « in ag«»il 
uimbHutqua «tu « buoiui «U- tor t‘raiLqu« l^»ua*a ira.
lit KkAl \ DM HU I.KTH A MONTKKAL

t** ruo St Jacques (••In McOill)
LT At'X n AKKH

TT 
. i u?JJ$4

CMRSUM DK rn

INTERCOLONIAL
Lsyj -AURAMIRMFNTS D’UIVKM—1892

\ • ctr «t'« ■*«i.*r> ISM. Im train»
VTrrvM As p«u» ‘Agvm qunh ll»n» «AroSlfaal 
rlHiquu .uni U« < »U uan. U«>4 «xctipU «J «AMUUM

l>«'l hi t .la M«m|M«ALA 1» ^taio PonAi a*.
Iuta, i>a H* « b»iui# «la fvr du ilraad
iiviuv . • ............... . . .. AU

i»« P «liuti Mtuiin sl 4lag*ru li»lii«»u- 
»!•' uai U' < iiouuu «»u f«.r Faoiti*
«tua « .«na«H»M ■ ..................... ... .........  îtei

lV|ian du If il»......... . .............................. Il 11
-ixaulàU IU« l*ra «lu Lcug

,11.44
#• sot l lul» PlMulv» 

lllinotiak 1. ...
ci « 1 «m M« iD....
ds « aim.lHdiou...
«lu IDihumt..........
«la N> * n»iI» ...
do Aloiu'lna. ....
0«! Kalnl Ji-on. ...
A‘» llnlifax .......

.................... «UI
.................. K hI

.12.61
I «V * Mxm» dsrioHa, koffeix si < •

«Uln» w» «m « dit tralu-fxpi. •« I rapid' | il 
poil do Mouin'ai obaquo >our(itlinai»«h» «c- 
eri'U'ià (Md hou>•# m» r*'ii.li uO Uti-«a lum >.|| 

•►«ju 4 lUIllax «mi» Iran ifvri. oa vingt huit 
liXlliraat O.llqllAnb'U'mu IllIlluUM.

u i raina oaire Mratrxab àlnlMa* «>t 8# 
Ji m- . »< ri'tuloul 4 tint’ll.,ttt«Hi |<- dimanrlra 

If» wagon» du rriaïuin «i.. far Inuvnoloalsl 
rnlni Monii val • t II «Mtox a«>ab SrlnArda par 
; rlarlrh'ita *1 « liaulfii» iN»r la vuirnur «la U 
ISSDUioÜt*

««•u» l«'« Irnlu» « ir< ul»nt) d'Apru» ls lainp«
ma1 on •«« I K-*t.

Pour la» hlllat» d« |>a«Mxgfi si lonfcai l«i» I»
IbrniNiion» an iapp««ii nv»«' la prix «1«m paa
»»g- u l« u«ux «tu frai m Isa arrni.gaaiuuiai«4
li «inii. olc.. a mlncaorè

U. W ROHINKON. Fer.
1»4 ma Hi .l>ta«i ••••.. 3fo#iroaL 

i». PoTTivarcit.
Hui Illl•«lldau4uu h»h 

rnrran «In rhainln üa far. t 
Mou. ion. N. ik. Li Uv; I. UJL ( »~l#

Pilules Antibilieuses.

M4M«»
ID-vx Dx? ISTEY 

Jlemidê par rreetlsnee contre lee A frétions 
Hxlu u*<* : Tsrgsur du/vie, hxeta tta bile et 
attires imUejtoeUume qui en découlent :
< malt nation. Va te d'appétit, Mau* de 
tête, fits.

I^j Dr P. MarsoUis, praticien distfn*
gué, écrit ce qui suit :

Voilà ghwUtir» annA»» qua ja fai» n»4f» Am 
FIIuIm AaUhillauMa du Dr Nêy r» j» »»• m.uw»
tu • l.t«'U da Dur

Ja n« |iulft qu» f»ir» l’Alagr d» Dur rompa»lllon 
«ou» «.*-■ bDa «oui» »..• Dira «w»r,»i 

»o»i<«n»til »»• da mamur», ••11m |>''«v«'»t4lr» «dml- 
fti*t>4-a ■stia dany r «Una un» finit» d»a»» u» Im 
plîulM mareurialD» B-raiaril t«ul 4 f»il nuiilhlM.

Non •^uDmanlJ» f»la «m usag» onnaldéraM» da 
oa» Hilnla» pour Nia» p»U»ri4a, mal» ja D» alauMt 
•-mploj4a» an raalnu» alroonaUuoM pvur moi- 
mima at I# r*»ult»t a 4IA d»» plu» a«tl»f»D»aD.

« • •’ d .no *van |.lal»lr qn» J’an raaotnn.and»
I’••«*4{.- »iia |HT»o«i»a* qui ont haanln d'nn puf*
g»Tlf DOUX, Kl Kl .CTI K, *;T INOKK KJfSIF. 

Lavaltri», Dr mal IM7. Dr D. MAKHOLAIE
EN VENTE PARTOUT

SBUb KH«)rSI KTAIRK

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLI liTTE, k Q.

PRIX SEULEMENT ^BOTSUSOITX

e\BOP
DZ

•et ane préparât ion d’un goût suave 
•t d’un* efficacité éprouvée contre 
les maladies des broncho* et del# 
poitrine. KUe ompruntoaux plante* 
médiciiiales leurs principe* notlfii 
pour soulager et guérir 1a toox.

Deux ft trois cuillerée* fie SIROP 
DE REGNAULD suffisent pour cal­
mer la Toux d’irrilatlon, dn H h umct 
do la Oripps, du Catarrhe, de la 
Jirouchits, de l’Aethme. eto., sans 
échaufforucot ol porto a’appétlt.

Cabrlcatlou, Maison L. FRERE, 
19, ruo Jacob, Paris, et principale* 
pharmacies.

Kn vanta a Montréal, chts Fsbr* si 
Gravai, Lyman bone el Ci*, at dans ia 
plupart dsa butins» j> harm scies.

«eiUGUtroisCapSlllesGuyOt

ulee

prises au commencoinenl 
du repas pruivcnt r«-rnplücer l’sau 
ds Goudron contre le* u (fee turns dê 
poitrins ot calment en i>eu de temps 
la toux la plu» opiniâtré. Chef 
flacon confient soixante capsi 
blanches sur chacune «l' nquellei 
e»t imprimé le nom de l’inventeur. 
lAi traite ment «1« h rhumes ancism 
su négligés, bronchite» chroniauêê^ 
catarrhe*, nnthme», par les Cap- 
Yulee Ouyot, coûte h peine dit è 
quinze centime* par jour. GM 
capsule* se vendent dans la pb»* 
part des jiliarmacie* de tons pars 
et sont préparée* 19. nie Jacob» 
Pari*, dan* la Maison L. Frere, gui 
a ohtenu les r*luH haute* récom­
pense*, Médailles d’or, aux Lxpoefe 
don*int' mationalesd AmaierdA^

P If« aie
Ko vanta 4 Montréal, ches Fabre s(

Gravai. Lyman S«>n« Sc CD, at dans lit 
plupart de» bonne» pharmacies.

X-a Vo ri ta. la ta

U traitement de* fièvre,». Ssa diets 
Sont particulière,ne,il rem^rquablss 
dam ls» fièvre* d'cccè* anciennes Si 
dans la cachexie jialudécnne. •

prop bocciiAnriAf.
Dans U pltii*rt «les Fhacmactm. - 

FmU L. Frere 1$. rue Jaeop. Farls.

OHCOEKT CAKET-OIRÂRO
••« on rmmmam se«varal«» t-mr |» o^wv» 4«
vaMMto»ruia, AASAia, rMéscvitt, lunsiAi.Ti'tvrti <i* l'.ZÎTïtSSS* ^

P'>nr f» fi- '.v.r. 4m Tur»»»r«. CscroMoaaoa» 
im elMlr. Abr»» et Oanarae»

Eilftr isr rlaqw rsaUaa la
MpOt S nOrai

4 FAJtlH 
4. rv* énOrlèrrn
»i 4«m Um m l-«

9
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EXTRA
T«npcrator«

Probabilité* pour ta* prochain** U Komrm.
TomoHTo, 11,11 bn a. nt-—Venta 

de l'oueal ; tempe beau ; f * de 
cbaiigeiii* li daü* in tempéjralure.

▲ K. 1* oc ait* Mereror
Permettes, Moneieor le Comte, 
De dire dane le Journal 
Uue voue interprètes mal 
L'acquisition de koute.

C0ITESTAT1ÜH "üE LAPRAIilE
Jai*ro*nt mm laveur de M. Pollettar 

Petition renvoyée

1* séance de la coor eaieie de la 
conteetation de Laprairie, a été 
d’un Intérêt extraordinaire ce ma­
tin.

M. Choquette a argué sur la mo­
tion de M. liieaillon, et M.Ueoffrlon 
lui a succédé. Lee deux avocate 
du pétitionnaire ont parlé pendant 
deux heures et demie.

L'avocat du défendeur a mainte­
nu sis prétentions.

L’honorublejuge Mathieu déclara 
alors que la discussion d’aujonr- 
d’hui n’avait pas changé l’opinion

ré pour deux heur

les

lier.
de la cour et lut lejugeiuent prépa* 

deux heures h 
ixnosa les fait
rétentions du défendeur qui

I P
II exposa les faite de la cause et

sont les suivantes :
Avant que le pétitionnaire pro­

cède à l’Inutruction de la pétition en 
cette cause, nous soussignés, avo­
cats du défendeur, déclarons de la 
part de ce dernier, nous objecter à 
ce que telle instruction soit corn, 
mencée et poursuivie, pour entre 
autres raisons les suivantes:

lo Parce que la pétition en cette 
cause a été présentée le seize avril 
dernier (1B91);

2o Parce uue en vertu de la loi, 
l’instruction de la dite pétition doit 
être commencée dans les six mois 
de la date à laquelle elle a été pré­
sentée ;

3o Parce que du seize avril der­
nier, (1891) aate à laquelle la 
tlon en cette cause a été présentée, 
11 s’est écoulé plus de six mois et que 
l’Instruction de ladite pétition q’est 
pas encore comnimn # »

4o Parce que le commencement 
de l’Instruction sur la dite pétition 
n’a pas été ajourné daim les caa et 
en la manière prévue par lu loi ;

6o Parce que la dite pétition est 
maintenant périmée ;

0o Parce que cette honorable 
Cour n'a ni pouvoir, ni Juridiction

four commoneer et faire Plnstruc- 
Ion de la pétition er cette cause, 

i t boss demandons note de l’ob«

(action ci-dessus et A ce qu’elle noit 
mmédInternent consignée au f ro- 

oès verbal de la séance de cette 
Oour.

Bisaillon, Brosseau et Lajoih. 

Les honorables Juges sont d’opi­
nion que le précédent créé par la 
cour suprême dans la contestation 
de (ilengsrry détermine l’Interpré­
tation A donner A la loi. Dans la 
cause actuelle, il n’v a pas eu d’or­
dre d’ajournement de l’instruction. 
L’ajournement de l’examen préli­
minaire du défhndoar n'aflisetalt

fias l’Instruction de la pétition, dont 
l ne fait pas partie.

Le pétitionnaire l’a reconnu lors-

Îpi’il a demandé le 6 octobre de 
aire fixer le jour pour lecommence- 

ment de l’instruction, donc l’ins­
truction n’était pas commencée 
avant la session.

Il est maintenant t^op tard pour 
procéder A l’instruction.

L’honorable fuir* Bourgeois, qui 
présidait le tribunal déclara qu’il 
concourait entièrement dans les 
remarques de l’honorable juge Ma­
thieu et ajouta qu’il avait eu 
occasion d’exprimer son opinion 
en cette matière dans la contesta­
tion de Maskinongé, et que son ju­
gement en cette alTaireavait même 
eu les honne'irs d’une discussion A 
la cour Suprême, 11 a eu occasion 
aua»i d’exprimer son opinion tout 
dernidremcii') dans la contestation 
de sir Hector Laugevln et du comté 
de Champlain. Tl dit cependant 
qu’il aurait été porté A laisser con­
tinuer le procès, si le juge Wurtôle 
avait déclaré que la présence du 
défendeur était nécessaire.

A la demande de M. Geoffrlon, 11 
est consigné dans le jugement 
qu’offre de faire entendre un témoin 
a été faite.

La cour n’aceorde pas de dépens, 
selon un précédent crée par la cour 
de Révision de Québec, dans la 
cause de Crépean et tilrouard.

LA GRIPPE A MONTREAL
L* Juge Jstté mal ado

L’honorable juge Jetté, madame 
Jetté et Mlle Jetté, sœur du juge, 
•ont tous trois malades de la 
grippe.

Le commissaire royal est obligé 
de garder le lit. Ha maladie nat u­
rellement retardera la publication 
du rapport de la commission.

Lo truc de la chique
Hier soir, un jeune garçon nommé 

Thomas Mooney a été envoyé par 
•on père payer une somme de |3V.75 
à une épicerie des environs. Che­
min faisant, il a fait la rencontre de 
deux individus nommés John Scan- 
Ion et Patrick Fitzgibbons. qui lui 
ont demandé une chique de tabac. 
Lorsque l’enfant leur a répondu 
qu’il n’en avait pas, Scanlon et 
Fitzgibbons l’ont terrassé et lui ont 
enlevé son argent. Scanlan a été 
arrêté un pou plus tard dans la 
veillée, par los constables Connors 
et Saint-Louis. On a appris plus 
tard que Fitzgibbons, l’autre accu­
sé, qui s’ôtait accaparé tout l’ar­
gent, avait filé vers Boston. Son 
copain, Scanlon, m comparu en cour 
de police ce matin et a plaidé non 
coupable. 11 subira son proiôs 
mardi prochain.

■I C ur d* police
L’enquèu dans la cause de l’indi­

vidu arrêté par les détectives 
Trempe et McMahon sous l’accu­
sation de faux A la banque du Peu­
ple, en passant un chèque de a 
commencé cette après-midi A deux 
heures-

John Higgins, Agé de 27 ans, em-

rloyé chez un nommé Dixon, No 
14 avenub Delorinner, a été con­

damné ce matin A un mois aux tr t- 
vaux forcée pour vol de sept boites 
de pipes.

Deux individus nommés Patrick 
Kent et Patrick Bowes ont été ar­
rêtés par les constables Ciallagher 
et Jefferaon pour avoir pénétré hier 
•oir dans la remise à charbon d’une 
dame Audicot, demeurant sur la 
rue Young. Les deux accusés plai­
dent non coupables. Leur procès 
est remis à demain matin.

lacendte
[> Key, 11—Un incendie a dé- 
un grand nombre de m 'isons 
la partie commerciale de cet; e
U nuit dernière ; perte $60,-

LA M(MTft£AL POWER 
COMPANY

M aura pa* 1 aau ém Zault

La f ouv*ra*meuC prohiba U barras* •*
la nvtor*

I.a Montreal W.«ter Power Coin- 
pany qui est propriétaire de 
l’aqueduc du < été» . Hainl-Louis se 
proposait d’alimenter ses tuyaux 
avec l’eau limpide du fcault au 
collet. Pour « b cuir sa prise d'eau 
dans cette rivière elle devait y 
construire une digue immense. Iass 
religieuses du H*< ré-Ccrur ayant eu 
vent de ce proiet ont protesté con­
tre lYxé< ution du travail, disant 
que la comitruction de la digue 
proietée causerait une inondation 
sur leur propriété. La question a 
été déférée a gouvernement d’Ot­
tawa, qui a donné instruction A se* 
ingénieurs de visiter la localité et 
de préparer un rapport sur les dan­
gers auxouels les riverainsseraient 
exposés au caa ofi la digue serait 
élevée. Les Ingénieurs viennent de 
compléter leur rapport et de le 
transmettre au minlHtère des tra­
vaux publics. Le rapport condam­
ne le projet de la Moutreal Water 
Power < ompany, qui sera obligée 
de s’approvisionner d’eau ailleurs 
ou’au bault-au-Hécollet.

FEUE MADAME DE LORIMIER

Nourasux détails sur ses fnaéralllsa
Les funérailles de Madame M. 

Henriette L’adicux de Courville, 
veuve de Marie Thomas Chevalier 
de Lorimier out eu lieu hier A 1.’As­
somption, et out été «uni contredit 
les (dus belles funérailles dont ce 
joli village ait été lém<dn depuis 
I jngfeiiips. Bien avant l’heure du 
départ de la maison mortuaire, un 
affluence trè* considérable de ci- 
toyena venus de Montréal, Ht-Paul 
L’Lrmite, Haint-Hulpice, Point d < 
Jour et de l/Aasouiption, s’était 
Jointe A la famille, et A neuf heures 
le cortège funèbre se mit en mar­
che au son des six cloches de l’é­
glise paroissiale, La levée du corps 
a été faite dans la petite chai elle 
adjoignant l’église paroissiale par 
M. l’abbé Féréol Dprval, assisté de 
six rétros du héuiinuire de L’As­
somption ; puis la dépouille mor­
telle fut conduite dans l’église pa­
roissiale qui était richement déco­
rée pour la uirconHtanüH. Un splen­
dide catafalque avait été érigé au 
centre de l’église.

Lo service a été chanté par 'e curé 
Dorval, assisté des UK. MM. E. 
(Jhurleools et H. Gates cornm- 
diacre et sous-diacre, et • rien 
n’avait é é omis pour en faire un 
jour de deuil mémorable; car com­
me le disait M. le curé: '* L’As­
somption perd une femme ver­
tueuse, une mère chrétienne et ché­
rie. tandis que la nation perd 
l’épouse de celui qui fut un patriote 
et la gloire des destinées cana 
diennes.” “ Que la terre lui soit lé­
gère.”

La partie musicale fut rendue par 
le chœur du Séminaire do l’Assomp­
tion au nombre de voix, et était 
a-sisté par plusieurs chantres qui 
avaient offert leur concours pour lu 
circonstance.

Après te service divin, la dé­
pouille moneilo fut reconduite 
dans le charnier du cimc.ière de 
l’Assomption, où elle sera dép séo 
pendant qu* Iques temps, alors 
qu’elle sera transportée A Mont­
réal, pour être inhumée dans le 
terrain de son neveu, M, P. E. 
Emile de Lorimier. A la (.'{Le des 
Neiges.

l.es porteur des coins du poêle 
étaient MM. H. Larocque, J. Z. 
Martel, régistrateur du comté do 
l’Assompi^m, Dr L. J. C. Desma- 
rain. Louis (iuilbault et J. E. Fari­
bault, avocats.

Il y avait en outre quatre por­
teurs du corps. Le deuil était con­
duit par l’honorable juge Charles 
E. de Lorimier, et MM, P. E. Emile 
de Lorimier, Raoül G. de Lorimier, 
Albert de Lorimier, E. Picault de 
Ia.limier, Gus atave de Lorimier 
et Louis Martin, ses neveux. Deux 
autn s de scs neveux savoir lo Dr J. 
R. C). et T. C. de Lorimier étalent 
absents par la maladie.
Deux splendides couronnes avaient 

été offertes par “ Le club National” 
et M. Louis Martin ; tandis que M. 
H. Beatigrand avait ou\oy6 une 
croix et la famille de Lorimier un 
ancre et une colonne brisée.

Au nombre des assist.tnts A la cé­
rémonie lugubre était M. A. C. Plin- 
guet, de la Cour des magistrats, et 
qui fut clerc notaire sous le grand 
patriote de l orimier en 1835 et 36.

Les maisons religieuses de l’As­
somption étaient largement repré­
sentées aux funérailles.

L£ PhOCLS TAftüIVLL

Québec, U.
Il y avait foula A la cour dépolir# 

ce matin, pour la reprise du procce 
TardivsL MM. Mercier, hhehyn, 
hobidoux, C. Langetier et Garneau 
étalon pr sente.

M. Afuyot a lu au tribunal une 
déclaration do premier ministre de­
mandant la remise de l’enquête, 

i pour permettre aux ministres de 
I conlérer ave* ln lieutenant-gouver­

neur au sujet de la lettre qui loi a 
été tranernise.

M. Pelletier avocat de M. Tardi­
vel, nie que sa lettre ait été adres­
sée ou transmise au lieutenant-gou­
verneur. 11 du qu’il s’eet adressé 
au lieutenant-gouverneur en con­
seil, c’est-A-dlreA l’exécutif. Hi l’on 
veut rectifier cette erreur de f*«t 
dans la déclaration il ne s’oppose 
pss A la remise de ia cause.

Un vif débat s’élève entre 
MM. Amvot et Pelletier. Fina­
lement M. Amyoi déclare qu’il 
est prêt A ajouter dans la 
déclaration de M. Mercier les 
mots “ En Conseil” aux mots 
“ Liet tenaut-Gouverneur.”

M. Mercier déclare qu’il ne veut 
rien changer que sa déclaration est 
toute correcte.

M. Amyot rentra ta déclaration 
et après un débat deux heures la 
cause est fixée au 21 du courant.

Au cours de la discussion, M. 
Amyot a déclaré que la poursuite 
est prête A laisser prouver la vérité 
du libelle.

M. Pelletier a demandé acte de 
cette déclaration et s’est enqult si 
le Juge Murray permettrait cette 
preuve. Le Juge a refusé de dire 
• ’il permettrait cette preuve, don­
nant pour raison qu’à ” chaque 
Jour sufllt son mal 11 déciderais 
question quand elle lui sera plus 
tard toamUe.

UNE SCENE A L’EGLISE

A la reform*
Le recorder a condamné ce ma­

tin, un petit garçon Agé de 12 ans, A 
trois années de réforme. I. enfant 
appartient A une famille des plus 
respectables de cette ville, mais est 
incorrigible. Hes parents ne pou­
vaient en venir A bout, M passait 
son temps A courir les théâtres et 
musées et refusait d’alier A l’école.

L* sport
—M. La. Laurin a obtenu de la 

commission du havre la permission 
de faire une piste pour les courses 
aussitôt que le pont de glace sera 
formé en face de la place Jacques- 
Cartier.

—Gus. Lambert,le fameux boxeur 
que l’on croyait mort, est en cette 
ville et va lancer un défi aux meil­
leurs athlètes du Canada.

L'uslno de Borthler
Le baron de Selliôres et M. Musy 

ont fait hier l’acauisition de l’usine 
de betteraves A sucre de Berthier 
pour la somme de 040,000. M. Musy 
est acquéreur pour le vingtième de 
l'usine. Le conseil municipal de 
Berthier a déjà vt>tè une grosse 
somme comme garantie du prix 
d’aehat. _____

Matsonnour*
Il est rumeur que M. A. Belair se 

présente comme candidat A la mai­
rie.

Hier soir, le conseil de ville de 
Maisonneuve dans une de ses as­
semblées régulières a réengagé son 
chef de police aeti ei, M. O'Farrel), 
pour un ternie de trois ans et en re­
connaissance de sa bonne conduite 
et de æa capacités lui ont augmente 
son salaire raisonnablement.

Pénible accident
Nous apprenons avec regret que 

notre ami, M. Ali house Dubreuil, 
architecte, demeur nt au No 1639 
r. e Notre-Dame, a fait une chu e 
des plus graves pend.tut qu’il visi 
tait une de ses maisoi s en voie de 
construction A Saint-Henri. M. Du- 
breui! a reçu des bIcsmires sérieuses 
au côté droit et les roéoe« ins qui ne 
peuvent encore se prononcer crai­
gnent qu’il n’y ait quelques lésions 
internes.

M. Dubreuil ne nourri pas retour- 
■ner A son bureau d'ici A quelques 
*oura.

UN VIEUX “ CHESNUT ”

Avalé par la comité d’hyxlèo*
Le ruppe rt do M. Jos. X. Perrault 

sur l’incinérateur de B ittersea ei 
les chiffres qu’il renferme, d’après 
M. Haint-George, l’ingénieur «n chef 
de la cité, contiennent les éléments 
constituan s d’un ** chestnut ” de 
vingt-deux carais. M. Ht-Georgo, 
dans une entrevue avec les repor­
ters de l’hôtel de ville a dit que lo 
rapport actuellement A l’étude dans 
le comité d’hygiène, est basé sur 
des circulaires et des pamphlets 
qu’il a reç s de Londres en 1885. 
L#a documenis sont encore dans le 
département des chemins. Il les a 
étudiés pour rédiger le dernier rap­
port qu’il a soumis au comité dis 
finances sur la question des vidan­
ges. Comme l’a dit le roi salomon: 
Il n’y u rien de neuf sous le soleil.

LES TROIS BOSSCIOS

Accusation* fondées
Ottawa, 11—Le grandjury a ren­

du son verdict dans la cause des 
trois Bosscios, accusés d’avoir mis 
eu circulation de la fausso monnaie ; 
les prisonniers ont été trouvés cou- 
p.ibles.
Los bouchera so dOcldont à pay*r Isur* 

Uoenoas
La procédure commencée on cour 

du recorder contre les boucher** ré­
fractaires a eu pour efft.’t de terri­
fier un grand nombre de ces 
messieurs. Aujourd'hui 9b bon 
( hors se sont conformés au règle­
ment eu payant |UX) au trésor civi- 
que. ^

StatUtlQU* d* la variola
Le docteur l.aberge a reçu au­

jourd’hui le rapport d « conseil 
d’hygiène provincial sur l’épidémie 
de la variole. Pendant la semaine 
dernière, il ne s’est déclaré aucun 
cas nouveau dans la province. Il 
n’v a aujourd’hui qu nuit cas dis­
tribués comme s it: 1 A Ha)nt-Da- 
mnse, 4 A Ascot et 3 A Sherbrooke, 
i epuis q e la. variole a éclaté dans 
la province, il y a eu en tout 135cas 
dont 28 ont été finals.

Lugubre nuit do noces
Deux jeunes mariés venant de 

Stanstcad ont failli se faire as- 
phyxier au Webster House, r ie St- 
Jacques, cette nuit. Us se retirè­
rent dans leur appartement vers 
minuit. Etant de 1 » campagne et 
ignorant ce qu’était le g.tz, ils se 
contentèrent de souffler s ir le bec, 
pour éteindre la lumière. Vers 
trois heures du matin, M. Hill, offl- 
cier do douane, qui occupait la 
chambre voisine a été éveillé par 
des cris “ au meurtre ”! ! U enfon­
ça la porto et trouva la jeune fem­
me étendue sans connaissance sur 
le plancher pendant que le mari 8° 
lamentait sur le lit. L’anparte- 
ment était rempli de gaz et l’atmos­
phère était suffoquante. M. Hill, 
aidé du commis de l’hôtel, ouvrit 
immédiatement les fenêtres. Après 
avoir respiré l’air trais pennant 
ouelq e temps, l’homme et la fem­
me ont repris leurs sens. Ils ôtaient 
assez bien pour continuer le..r 
voyage ce matin.

Uno cachette
Un Israélite bien connu de cette 

ville A des comptes A régler avec la 
police. 11 paraîtrait q e depuis 
quelque temps, il a fait des achats 
considérables parmi les marchands 
de gros et disposait des marchan­
dises entre les mains de colporteurs 
oui font la tournée des Gantons de 
l’F.st. Voyant q« e leur débiteur ne 
payait pas scs comptes, ses créan­
ciers ont décidé de le mettre » u 
banqueroute et de porter une 
plainte contre lui pour fraude. Des 
recherches faites dans le magasin 
de l’accusé ont révélé le fait qu’il y 
avait pour plusieurs milliers de 
piastres do marchandises cachées 
1&. Un mandat d'arrestation a été 
émané à la demande dt a prinbipaux 
créanciers de Montré il.

Aussi ôt que le grand connétable 
Bissonnette a eu les pepiers en 
mains, il a télégraphié A Belleville, 
Ontario, où l’accusé, un nommé 
Jobn Dobinsky, avait élu domicile 
depuis quelque temps. La réponse 
signée par le grand connétable John 
Newton de l’endroit, est arrivée 
hier soir annonçant l’arrestation de 
Dobinsky, et M. Séraphin à isson- 
nette, député grand connétable, est 
parti pour le ramener A Montréal.

Le commencement de l’enquête 
dans cette affaire surs lieu demain.

Cour d Assises
M. Léandre Elhier, avocat con­

joint de la ville, A présenté une mo­
tion ce matin A l'effet de faire déci­
der une foule de causes dans 
lesquel les défendeurs m appellent 
des déciaiona des magistral* ne po­
lice et du recorder. L'ar_*umeiun- 
tion est fixé A mardi prochain.

On a commencé ce matin 1 * cause 
d’un nommé James Haye accusé de 
fraude envers se* créancier*. M. 
tlreenthields occupe po.ir la dé­
fense. v ette cause qui est vieill** 
de deux ou trois ans, dé ouïe de U 
faillite d’ n marchand de meubles 
bien connu de cette ville»

4a laaéeea 4a 
Bayaoaa

PARU, 10—Buivaot ï'Awtnir de 
Bavo-ne, un vif incident s’eet pro- 
d .it dimanche, après ise vêpres Ai# 
cathédrale de Bayonne.

Le père jésuite Magi ie venait de 
er l’Avent, e:, a .s «ou ser­

mon, il avau dll q t M •avail p* r • 
neiiiinaoL que le pape approrva.t 
i’ur< hevéq .e et blâmait les évêques 
qui n’avaient pas oduéré A sa ré­
ponse su ministre dee cultes, lors­
que l'évêque de Bavonne, de la 
place qu’il occupait dans le milieu 
ce la nef, Interrompit et fit la dé­
claration suivante:

J'ai une profession de fol i faire.
I Ou vient de voua prècbersar la vé­
rité ; c’est au nom de cette vérué 
que je voua dis bien haut : Pas de 
Jéauitiafne ! puisque c’est la terme 
consacré.
J’arrive de Rome et Je vont afflr- 

me que les véritables instruction 
de ha Hainteté ont été de recoin* 
mander aux fidèles et surtout au 
clergé de mou diocèse d’observer 
uniunernent en ces circonstances 
les deux vertus chrétiennes : cha­
rité et patience.

Les Intentions du Saint-Père sont 
que le clergé ne se mêle point de ia 
lutte des partis et que du haut de 
la chaire ne tombent que des paro­
les de paix et de chanté.

Je tiendrai la msin A ce que mon 
clergé se conforme A ces inatruc- 
♦le ns.

L’évêque a ajouté :
Tous les dimanches vous chantez: 

Dcmine » al ram fac Hempublicam, 
est-ce au nom de la vérité qu’on le 
chante du bout des lèvres T J’en­
tends que l’on sache que Je léchan­
te, moi, du fond du cœur.

Puis, le service religieux terminé, 
l’évêque s’est retourné vers le père 
jésuite et lui a dit :

Vous, monsieur, Je vous interdis 
formellement de vous livrer dans 
mon diocèse A quelq e allusion po­
litique que ce soit dans vos ser­
mons.

(■e prédicateur Magnie a quitté 
Bayonne le lendemain.

42 REBELLES CHINOIS
KxAentés en Monsoll*

Londreb, 11—Un? dépêche de Pé­
kin annonce que les dernières vic­
toires des troupes impériales en­
voyées contre les rebelles en Mon­
golie ont fait cesser les troubles en 
ce pays.

Quarante-deux Insurgés, trouvés 
coupables d’avoir pris part au mas­
sacre des chrétiens, ont été déca­
pités.

ENTREPRISE IMMENSE

Les moulins d* M. Ogllvl* m'mngmmu 
tant en nombre

La vente des mo-'lins bien connus 
Montreal City Mills a été concb e 
hier entre M. Ira Gould et fils et M. 
W. W. Ogilvie. Les moulins ont 
commencé A fonctionner pour leur 
nouveau propriétaire hier matin, 
('es rroul.ns peuvent moudre 
1,000 quarts par jour peuvent con­
tenir 200,000 minois dans leurs en­
trepôts et sont proba* lement les 
mieux siti és en Amérique; la pro­
priété a 280 pieds de front sur 1** 
port de Montréal ainsi nue de 240 
pieds sur le bassin principal du 
canal Lachine, avec rampes con­
duisant au port s r chaque 
côté ; le Grand - Tronc pa*se 
à travers et ce moulin possède 
ainsi toute les facilités de trans­
port possibles. 1 et achat ajoute 
deux nouveai x moulins A la longue 
série que possède dé)A M. Og Ivie 
ayant une capacité lo ale de 7,500 
barils par Jour, mondant chaque 
jour 33,750 minots de 'lé; ceci est 
certainement le lus grand nombre 
de moulin* appartenant A un seul 
homme, qui existe dans lo monde 
entier.

Faits dlv*rs
— Le sergent Besuchemin, du 

poste cciitr.'l de l;i poli' e, pos è ?e 
une des meilleures collections de 
mrd.i lli s. aoaa, monnaie, etc. Hier 
soir, il n reç un cadeau consistant 
en 81 médailles religieuses rares et 
de très grande valeur.

—I e procès des jeunes gens arrê­
tés pour avoir assailli M, St-Lau- 
rent, est fixé A mardi.

— Rutenberg, le marchand de 
hric-A-brac de la rue < raig, qui a 
été assailli si brutalement par deux 
mulAirt s avant hiersoir, commence 
A prendre du mieux A l’Hôpital- 
Général, et est maintenant consi­
déré comme étant hors de danger. 
Il n’y a pas encore eu d’arresta­
tions.

—Un nommé William Morgan est 
venu demander protection hiersoir 
au poste central de la police. Il a 
raconté que son frère et lui sont 
arrivés d’Angleterre dernièrement 
et qu’il a perdu son frère qui était 
le trésorier du couple.

— Les officiers de douane ont saisi 
une quantité de cuir évaluée A 
(1,000 pour sous-estimation.

—Le pavillon flotte A mi-mât au­
jourd’hui au-dessus du bureau de 
poste A cause de la mort arrivée 
nier après midi de M. Olivier Clé­
ment, un des plus anciens employés 
du département des mandats de 
poste et chef du département des 
lettres enrégistrées.

—C’est par erreur que La Prrsbb 
a annoncé hier que Rassemblée No 
18 des Chevaliers du Travail pré­
senterait une req été au maire de­
main soir. 11 aurait fallu dire q e 
c’était l’assemblée de district No 19.

—L* conseiller Etienne Benoit a 
été nommé maire suppléant de Lon- 
cueuil en remplacement de M. Ro­
sario Bourdon, démissionnaire.

L Aliénas ira* contre 1» Franc*
Londres. 11—Les concessions du 

tarif de la Belgians dans les traités 
I commerciaux qui viennent d'être 
| négociés sont de peu d’impor- 
tance, taudis que l’Allemagne 
et l’Autriche ont fait de nombreu* 

1 ses concessions s r les princi­
paux produits des industries belges, 
démontrant par IA que le Drelnund 
faisait des sacrifices spéci *ux pour 
amener la Belgique A se joindre au 
Zolvercin.

Des concessions semblables, mais 
pas sur une anss grande échelle 
•ont faites dans les tr ités avec la 
Suisee: dans ces traités l’Allema­
gne et l’Autriche déploient des mo- 
tifa politiques. Les allemands sont 
prêts A admettre l’Angleterre dans 
le Z h erein A cond.Mon qu’elle lui 
aidera A isoler la France.

Ouvrage à faire à domicile
pour toutes ’.es femme* qui savent 

ien finir le# manchons ; nous en 
^▼ona plusieurs centaines A faire 
tlnir et il nous fai t nn crand nom­
bre de femmes. HA ez-vous. Chas. 
Desjardins et Lie, 1537 rue Sainte- 

I Catherine. 34-jno

Carsley Frères
SEANCE MUSICALE La Vente à bon Marché

MKIffi - SECHES
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L** peraonne* qui déront ***i«t*r à «*tt* 
•éanc* •era'll adiuiiww «a pr**entant leur 
UMt* d* rlaii*.

Ua avocat tu*
Forest, Mass., 11—J. K. Palmer, 

on avocat éminent de cette ville, 
est tombé de sa voiture hier et 
a’est tué.

dVtoff*» a robe* «a longueur* dUfereniM et 
choimimrn conc u*bl** pour < ’udcaux de Xoel.
Ce» étoffe» a roue» -uni réduit** aux pis* bo» 
prix cite*

Carsley Frères
1575 me Ste-Caiherine-Est

2342 Bue Ste Catherine Ouest

Nouvelles Annoiicss 
Arrivées trop tard out être aaesi- 
______^ fiéss,

A VENDUE. nluj*ieum <*mo!e* a «-3 00 
auMti d autre» voiture* tr** bon i. or- 

cbé. 1X0 ru* Ontario.

ÜIOICI IïPüRTIIT!

John Murphy & Cie
Cadeaux utiles peur Noël 

•t le jour de l’An*
«t U- public en 

invite* a rit
a. Xoa* avoa* en nuuit* un 

a-Mortimsat •on* nrnlde prop hand lara ricâc*. 
rt- herrhé—. «t d* la plu* haut* nouveauté 
Pour tout* pemonne quidrotr* acheter qual- 
q ue* raarrhanàÙMM de gout pour cadeau x ne 
aervnt nullement déMappoinLé** en m rendant 
S ao*

Mouchoir*
Mouchoir*

En Lawn brodé*
En («cie broché* etc.

^ T md u* depui* »> *u * 50 et* < haq ue.
t dame», toute* le*

AMUSEMENTS 
ACADEMIE DE MUSIQUE

Mmmry Thames Inrsrsir* «Z g«r»aa 
Stcommençant lundi. T D». ! roupa 

d onate* d* Ftooo. d*a» irai* péeoa* <#1 oro*
•avoir Le Gentleman Q**Wiey Néiadte
tan -n«î. VWNÉrad -.10’- ... d. i;.* .a «
H*r Sel»»»e. manti *t ,«udi **ir. A Mae
•rr» Math, merv-fedi et **ntedi mur 

Prix : SL Si. Tir. **-.&- &»««•• cneinleoana 
*av»nt*the« Xoerthomer. M—Jn*

QUEEN S - THEATRE

A VENDRE, 4 bon marche garniture* de 
magoHimt. con-bdant en table* etc. G*, 

relier», amud fourniture* de Bureau ^o- 
droaecr a McNaughton et Coulaon, 152 McGlIL

â VENDRE à louer oh 4 échanger, deux 
magnifique* reMtaonuit* condition* foci-

104 rue fit Laurent. A. Truteau. 34 2

Naissance
Au No 76 Ht H ubert. le • courant. Madame 

Dumont Laviolette, un AU.

Décès
DÉCARra—A Notre I>aine de Grâce, letcoa- 

rant, a l Age de X4 an*. 3 moi* et 9 jour*, e»t 
décédé Jérémie Décarie, pere.

Le convoi funèbre partira de *a demeure, 
au Village de Notre-Dame de Grâce, a 9 hr». 
a.m. précinc**, «nniedi le 12 courant, pour *e 
rendre a 1 >gli*« de Notre-Dame de Grâce, 
lieu de la Népulture.

Parent* et ami» sont prié* d’j aaaiuter *ana 
autre invitation. 3

Brook*.—En cette ville le 10 courant à l'âge 
de 0H an* et deux moi*, eut décédée Dame 
veuve l'harle* Brook* née Louifte La berge.

(je* funéraiUee auront lieu ë&medi, le 12, â 
7 heure*.

Le convoi funèbre partira de la demeure ne 
non fil*, M. Uharlc* Brook*, rue Beuudnr, No 
379, pour *e rendre à 1 église du Socré-Ousur. 
rue Ontario et de la au cimetière de la Cote 
de* Neige*, lieu de la Répulture.

Purent» et ami* oont priée d y OMdater «an» 
autre invitation.

Goulst.—En cette ville, le 9courant, à lèg"................. Lnede neuf moi* et onee jour*. Wilfrid, enfant 
'iméraillc* auront L 
a. m. L»; convoi fu

Théophile Goulet. Le* funèrallloa auront iieu^ 
ledi le 12 a 8 heure*

nebre partira de La demeure de «on pore. No. 
117i me Ple**i*pour *e rendre au Cimetière 
do la Côte des Neige*, lieu de la sepulture.

Parent* et ami* sont priés d'y assislor son» 
autre Invitation.

Dehaulnikrs.—En ootté fille le 10 courant 
4 l oge du 7 moi*, Joseph Lionel enfant de 
A vlla Dettaulnier*, marchand.

Bacon En cette ville, le 9 courant, à l'âgo 
de 1S moi», Jeanne, enfant de fou Wince*la* 
Bacon.

U** funérailles auront lien samedi, le 12 
courant à 2 hr* p.m.

Le convoi funèbre partira de ohex son oncle 
M. Ludger Hould. No3!Ha rue Lagauohétière 
pour *e rendre au • imetière de la Côte de* 
Neiges, Heu de la sépulture.

Parent* et ami» sont prié* d'y aosister »an* 
autre invitation.

AV IB-Le Dr Watoon. médecin-vétérinaire 
annonce au public que tou* les samedi* 

il soignera gratuitement le* chevaux maUdea. 
Priere de lun amener dan* la cour du No 38 
rue (.'habaillez.________________________34—9

ALOUElt. chambre*, penoion ou non. au 
No 88 rua Ht Déni*. 34—6

A VIH—Je ne serai pas responsable d'aucu- 
J \ ne dette contractée en mon nom nan* un 
ordre sign* de ma main. Cleopha» Peitier. 
Montréal, 11 décembre lüyi.__________ 34 - 3

(*i EN8 SANS EMPLOIS.—Sur 62 Inscrip- 
Jf tion* en août. Advertising Exchange, 
1741 Hte-t'atherine, a remboursé seulement 

cinq personne» non placées, soit succès pres- 
que complet du *> wteme de placement. 33—9

ON DEMANDE une servante générale. 
8 ad renier au No. 12U1a rue Migignoriiie.

:u _\

ON DEMANDE une bonne cuisinière ou 
cuisinier, salaire f2U par moi». Hôtel 

Delmonico. 1JJU3 rue Hte-Tatherine. 33—6.

O Ile pot 
.90 niné raie dans un hôtel. 90 rue Vitré. 33—2.

ON DEMANDE des bonne* Hiles de mou­
lin pour le* chaussures. S'adresser No. 

215 rue Eortiflcation._____________ :C—2.

ON DEMANDE de* bonne* fille* d* mou­
lin pour travailler dan* le* chaussure* 

cher. Fogarty No. 174 rue St-Dominiqu< lions 
K*ffc«.__________ 33-1.

ON DEMANDE une bonne servante re­
cord mandée au No. 96a rue St-André. 

Bon» gag- » et pa* de lavage. 33—2.
N DEMANDE uno jeune fille au No. 45 

rue Cherrier.__________________ 33—2.

ON DEMANDE à Cleveland, commis vova- 
ffeur expérimenté dans le* huile*. lion 

“hure. A Montréal, vendeur* capable» pour 
joaillier*, harde* faites. Fourniture* diverses 
pour hommes. 1741 St-Catheriue. 33-3

N DEMANDE au No 18 Ht Elizabeth une 
servante sachant faire la cuisine. 34—2

O

O

ON DEMANDE une servante gmérale au 
_____ No 113 rue Ste Famille-__________34—3

/ \ N DEMANDE 6 Solliciteurs, 2 Barbiers, 
x /1 t u»- ? icr. I commis de Barre, aussi a 
Vendre E-il d Boucher, petit hôtel pré* 
palais de justice Gasnier 1572 Notre-Dame.

34-1

Tente
ON DEMANDE un jeune homme ayant 

quelque* anm^esd experience comme coin* L 19M----- *-----------------mis, 1000 rue St Jacques. 34-2

QON DEMANDE teneuse* de livres $15.
Dames de compagnie $12. Commis $6.

01 Ménagère», modiste», repasseuses, fille» de 
table et fabrique, cuisinière*, 1741 Ste-Cathe- 
nne. 33-3

PAR ENCAN

Nos Marcbd'ses
LES PLUS BELLES

AURA LIEU LES

Mardi e* Mercredi, 15,18 Dec.
Aux salles d'Etalago

ICII BAN
245 et 247 me St Jacques

Commentant 4

10.30 A.M. e!2.30 P.M.

Les marchandées sr-ont éta­
lées lundi le 14 Déc.

Comme ce sont les plus beaux article» que 
nous avons jamais im|>orté», chaque pièce 
avant été choisie avec soin, nous espérons que 
chacun de ceux qui voudront acheter exami­
ne m avec soin chaque article. Sans cela U est 
impossible de ms rendre compte de leur va- 
kur réelle.

Nous ne pouvons mentionner que quelques 
uns de* lot* tel» que : vase*, jarre», kem*. 
ukrtts. bols, tasse» et soucouoe*. plateaux a 
fru.ts, botte* a tabac. Jarre» feuille de rose, 
plat* a poisson, assiettes a baieo. article* en 
cloisonnage», article* de Satsuma. Irnon et 
Idzuroo. Tous le» plus beaux article*. Chaque 
article porte le sceau du fabricant.

ON DEMANDE une cuisinière 
rue St-Ihmis.

No. 50 
33-2

ON DEMANDE un ouvrier de première 
classe, pâtissier, addr. rue Ontario 1104. 

______________________________________ 33-2

ON DPM VNDE une servante do première 
classe, bon» gage», pa» beaucoup d'ou­

vrages. au No. 130 rue St-Charle» Borromée. 
______________________________ »-3^

ON DEMANDE immédiatement un barbier 
No 4 Av. HucKinham en arriére No 2839 
St Catherine. 34—2

<4N DEMANDE un jeune homme pourou- 
" vrage general dan» une épicerie immé­
diatement. S adresser 4 Geo. Niles, No 1657 

Pue Ontario. 34—1

ON DEMANDE au No 114 Champ de 
Mars, une bonne cuisinière. Bon» gages. 

San» lavage ni repassage.___________  34-1

ON DEMANDE une servante générale 
pour une famille de deux personnes, 244 

ibort.St Hul 34-2

ON DEMANDE de» personne* pour ou­
vrage généraL Feuille d Avis, 61 rue St S ÇobridL_____________________________ 34-1

ON DEMANDE un assistant teneur de 
livres connaissant parfaitement la Sténo- 
I graphie et le tn*? writing. References exigées. 

S adresser de suite » Foi»y Frère* 70 Due St 
Inurent. 34—t

ON DEMANDE un jeune homme ayant do 
l’uxpericnce dans la peinture au No 1506 

1 Rue Notre Dame.•34- 2
N DEMANDE une femme au restaurant

2f r Occidental No 121 Rue Vitré.34

^ DEMANDE une femme de journée. 104
lue St Laurent. 34-2

I)ERDUE, où oubliée, une canne en ébène, 
pommeau d'or avec initiale A. T. Recon- 

I pense A. Truteau 104 rue St Laurent. 34-1

PERDU, un coussin en cuir de voiture. Ré­
compense a la personne qui le remettra au 
| No 20 â » rue St Ifizier. 34—3

34-3
JAMES STEWART Jt CIK.

Encan tcur*.

Il n'y a rien de supérieur è 
notre pardessus magnifique 
Melton. Il est bien fait j ceci 
en assure la vents. Il est fa­
shionable étant fait à la der­
nière mode et il est à très bas 
prix. Cette dernière qualité 
•st la plus importante. Les 
prix sont ! $8.00, $10 00,
$12.50 et $15.00 pour la fin 
de cette saison.

WORKMAN'S
Mammoth Clothing House, 

1883 et 1890 Rue Notre-Dame
_____ ______________ 34—1___________ ___

Qu'achèterez - vous pour 
Noel ?

Quelque chose d’utile et 
d’agre tble. Nous avons jus­
tement ce qu'il vous faut. 
Venez au plus vite et faites 
votre choix tandis que le 
stock est complet.

IEB & MARTIN,
Meubles, tapis et literie.

Pi
Rues Ontario et Ste Catherine psasam par 

la rue St Laurent une somme de $25.00 dtux 
dix et un dnq. Recompense 4 la personne qui 
le rapportera au No 438 Ru* Hipolyf. 34-9

THOMAS LIGGET
Vend une Ratisaoire d'Acier pour le* natte» 
qui éclipae tous autre* article* du même 
genre.___________ __________________________

C’est la bonne température 
pour un ulster maintenant ] il 
ne nous on ro'.to que quelques- 
uns en vraie Treize Irlandaise. 
Procurez-vous un de e ^s vête­
ments au pljs vite. Prix ! seu­
lement $12.00. La grande 
vente de ces paletots constitue 
une garantie de leur bonne fa­
brication. Il n’y a que nous qui 
possédions cet article en ville. 
Défiez-vous d's imitations.

WORKMANS 
Mammoth Clothing House 

1888 et 1890 rue Notre-Dime
34-1

LICITATION
Pour étr* rendu par licitation le 21 Décem­

bre courant. 4 10 heure* et demi du matin, le 
Wh No SI, quatre-vingt-un de» plan et livre d* 
rmvoi omoU 1» du i ifioge incorporé de la CAte 
Ht Louie, au pnlai* de Justice 4 MonUéal. 
dan» la Halle de la Cour Supérieure, réeervée 
aux art aire» de FToticue îan» 1a cause de W. 
Wiseman, demandeur contre Amable E.Oau- 
dry et aL > o 2^42. C. & Montréal. 34—1

ÏF0IE de MOWlt
Rrmpiaeent rffnQe de FX's

à* Mcrme earns mvmtr aunm de ses • ncrmvè i 
nient* êtSIS. r^ar-nori* MBYNST, nN 
4 km%tm*4*>K 23.

.• D«r i ohm LAVISlSTTK A 4KL30S

a $2 chaq
«* le* nua

Fouiord* eu *oi* pour 
nuance*. Vendu.-depuis Am-i* 

t oulord* pour meodeur*. u>ule» 
et *t> le*, en cof-hetnire*.

Veadu* depui* 45 eu a $1 choqua.
Foulard* eu «oie poux me»*icur».

Tonie* le* quatilea et nuance*.
Vendu* depui* 75 ou a $6 chaque. 

Boucle* en chiffon*.
Vendue* depui» 45 ct*A $1 choqua. 

Mouchoir* ( hiifbtu*.

du 7 d»-* • nibrt. Krenùér* rrpr*- 
•votaliua Ici de rauCINB et «a *up< r
b* Cl* dUp*r* ouditquc. lundi, mardi. 
UK-rvredl *t jeudi antr*. et uiauut-r »pocial* 
mardi. Moa«m* Favart Vendredi «nx 
•t ■amedi uiaUne* et mnife. Lm Sali* M*ie- 

Dnx. le-Jir 25» . iûu 75i. $1. $lj«i- M* 
tin»** : 95r 50c. Tic et $1. Heruaine *ui vnnl* : 
NellL. McHenry dan* A Night nt üw Cireux.

chaque.

Vend u* depui* 00 rt* 4 $1 chaque.
Vendu* depui* $1 4

Pmrt*
Porte-carte». 

Porte/euillea.
Toute* le* qualité* pour dame* et me* ears 

Vendu* ùrpul* 15 et* a $3.25 chaque.
Boite de toilette. Boite a barbe. Boite* a 

collet*. Boite* 4 poigne ta. Boite* 4 bijoux. 
Boite* d'ouvrage. Boite* de manicure.

En argent et en oxide. Vendu* O de* prix 
invitant».

PARFUMS PARFUMS 
Parfum* de Gellé frère*— Pari*

** ** Fauvelle frere*— Pari*
dloçne.
parfum* et sel* fran- 
UMtamment en main, 

tête* de NOEL et du nou-

Hel» de Invendu et de Co 
Aniortiment complet» de . 

coi» Anglais etc etc. constamment en main. 
Spécial pour les 

vel AN.

JOHN MURPHY A CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME
Coin de la rua St-Pierra 

ut COMPTANt El A UN SEUL FfiU 

$c» de* téléphone* J

THOMAS LIGGET
A en main» un vaste assortiment de Natte» 
pour Eglise», pour CTube en fibre de Chine, de 
Cacao, de Manille, de Paille, de Chanvre et 
N opter de toute» le* largeur*.s

QUATRE PIASTRES POUR DEUX !

Continuation d une grandejvent*
Nous continuerons notre grande vente 4 

bon marché 4 dater d aujourd'hui. Donner 
quatre piastre» pour deux peut paraître in­
vraisemblable; néanmoins c'e»t le ca». Venez 
au magasin de J. G. Kennedy et Cie, 31 rue 
St-Laurent, et ce fait \ ou» sera démontré 4 
votre avantage. L'avant dernière neniaine 
nou» avons offert a vente spéciale, de» habil­
lements et pardessus au montant de trente 
mille piastre». Nou» avons beaucoup dimi­
nué ce stock et l'avons converti en argent, 
donnant au public le benefice de oes prix ex­
cessivement réduits. Pour chaque piastres 
que vous dépensez nous garentissons, que 
nous vous donnerons une valeur de deux 
piastres en vêtements de la meilleure qualité 
et les mieux confectionnes. Nous avons ré­
duit le* prix 4 leur plus simple expression. 
Nous vend on» des vêtement* sans égard au 
coût, 4 la perte ou a la valeur. Il n’y a p&» de 
blague au sujet de cette vente. MM. J. G. 
Kennedy et Cie, du No 31 rue Saint-Laurent, 
pr^tt-ndenlt avoir une part de la confiance

fmbtiquu. car depui» au-delà de trente an» 
eur» affaire» ont toujours augmente. Voici 
quelque*-uds de leur* prix ; Pendant cette 
vente nou» vous donnerons dour $10 des par 
deoMU* en Mellon que vou» paierez ailleurs 
$20. et vou» verrez que le» nôtre» sont mieux 
fait# Nou» vendons pour $9 de» pardemu» 
Kersey qui »e vendent ordinairement $18. 
Grande variété en pardessus Chenchilla ; 

rix ordinaire $24, nou» le» vendons pour $12. 
mense assortiment de p&rde»»u» avec col 

1ère ties 4 votre choix, tou» le» patrons, ven 
dus ailleurs pour $18. et Ils sont considérés 
être vendu» 4 bon marché, nous les offrons 
durant cette vente pour $9. Ulster* tous les 
patron» imaginoble» pour hommes et petits 
garçons, prix tre» réduits. Habillement» fa­
shionables. tout laine pour homines ; cos ha­
billement» ont toujours été vendus pour $15, 
nous le» vendons pour $7.50. Habillements en 
Casimir cheviot et tricot avec gilets courts et 
long» pour homme», prix réguliers 125 et $30. 
nou» le» vendons $12.50 et $15. Habillement» 
de toilette fait par le» thilleurs pour homme», 
marchandise» importée», le» termers goûts, 
prix ordinaire $36 ; notre prix pour ces vête­
ment» est $17 et $19. Trois patrons de panta­
lons en cachemire a $1.75. $2.25 et $3. valant 
respectivement $3. $4 et $5 ; pantalon» en tri­
cot. prix régulier $7. en vente maintenant 4 
$3.50. Pantalons fait» par tailleur», tou» le» 
patron» valant $8. en vente maintenant 4 $4.

Dans notre département de vêtements A 
bon marché pour petits garçons nous offrons 
450 habillements, bons et durables pour $3 
thacun, prix ordinaire $6 pardessus avec col­
lerette» pour petit* garçon», $2-50. prix ordi­
naire $5. Nous pourrions mentionner des cen­
taine» d'autres bons marches en fait de costu­
me» de toilettes et pardessus de toute* sortes 

ur hommes, et oe serait qu'une faible pot­
ion de ce grand achat. Les acheteur» qui ont 

encombré notre magasin samedi dernier, ont 
obtenu entière satisfaction et sont partis con­
tents ; tous ont été unanimes 4 dire qu’il» n'a­
vaient jamais enOendu parler d’une aussi 
grande valeur que nous leur avons donnée.

Nous n'avez pas besoin de connaître les 
marchandises pour obtenir de nous de* bons 
marché».

Durant cette vente notre magasin e»t ouvert 
jusqu'4 8 hr» P. M.. excepter le* samedis. 
V enec de bonne heure pour esitet la foule.

J. G. KENNEDY A Cie, 
34—2 31 rue St-Laxrent.

THEATRE-ROY A1 *
sPAJiRow 4 i alors pr**.

Semaine commençant lundi 7 décembre, 
aprea-tnidi et »otre«. La grande- compagnie d* 
varie te* d *EbER A FIELDS, 'ha-.ué ac­
teur ua artiste. Toute une constellation d *- 
toile* de pnmnièr* grandeur ; chanteur», dan­
seur*. acrobate*, etc. Prix d odinîsakm. 10. 20 
et 30c ; siege* reserve*, lue extra.

Pian au theatre de t a. m. a 10 p. m.
Semaine suivante- Leur Irish Boy. 30 -4

Lyceum Théâtre
C*m St*-C*th*n*ie st St-Oomniqu*

Chaque âpre* midi et soir : ARIZONA JOE
(Le merveilleux tireur)

Et les meilleur* chien* et chevaux d lean s 
de 1 univers dans le mélodrame comique a 
en*ation. BLACK MAWO.

Venez voit la scène de la diligence et JUM­
BO. le roi de* chien» St Bernard.

Entrée 10c. 20c et 30c. Siege* ruserré* lOo 
extra. Billet* en vente au théâtre *4 chas 
Fob-y Frere*, 70 rue St Laurent. 33—4

EXPOSITION
I/HIVKÜ 

Le grand pono- 
, rama < yclorama 
du la crucifixion.

; Jerusalem et la 
Terre Sainte ; le* 
appareils do 

, chauffage 4 va- 
I peur sont neuf» 
et en parfait or­
dre ; c'eot Ven- 
droit le plus agré­

able de la ville pour passer uno heure aveo 
vos ami» durant les moi* d'hiver. Le» confé­
rencier» oont toujours a votre disposition. En­
tree 25c. Coin dus rue» Ste-Catherine et St- 
Urbain. Ouvert le jour et le soir de 9 hr» 
a.m., a 10.30 hr» p.m. Le dimanche de 1 hre 
p.m., a 10.30 p.m.___________________________

LA DANS!
LE jM DURKEE

pru
liui

Ouvrira une nouvelle Classe 
pour commençants

Lundi et Jeudi, 14 et 17 Déc
A 8 HEURES P.M.

Commencez Maintenant
Décidez-vous avant 1892.
Remarquez que la lune est dans son plein 

pour la dernière fois cette année pendant cette 
semaine ; apprenez a danser et vovx aurez le 
cœur plein de joie.

De» commençants seulement.
Pa» de spectateurs. Instruction complète. 
Surveillance personnelle.
Avancement rapide. Prix modéré*.

Un* plaine lune ! Venez de euite !

2169 m STE-emmE
__________ 34-$____________________

LA DANSE — Classe pour commençant» 
chaque lundi et jeudi 4 8 hr». p.m. Clas­

se supérieure le mardi soir. Classe intermé­
diaire chnque vendredi soir. Assemblée ia 
samedi soir Claase* de l'après-midi pour les 
commençant» le» mardis et vendredis4 4 hr». 
p.m. Classé supérieure le* lundi». Leçons 
privées le jour ou le soir. Académie du Prof. 
DURKER 2289 rue Ste Catherine. 6 oci.

AVIS

SS

Tou» les membres 
FU nion Ou vrière des r 
leurs de Iderre de > 
re-al sont par le pre 
avis requisd'asrister.t 
leur insigne, aux funét. 
les de feu Joseph Lefet» 
vre qui auront lieu di­
manche le 13 du mois cou­
rant.

Le convoi funèbre lais­
sera la demeure du dé­
funt, No 272 rue Lafon­
taine, à U heure» precises.

Tou» les membre» sont

AT. WIIEY A CIE
F0UH LE SALON

Chandeliers eu cuivre, $8.00.
Chandeliers en cuivre, $10.00. 

Chandeliers en c uivr* $12.
Chandelier» en cuivre. $15. 

Chandelier» A deux, trois et qua­
tre lumière*.

POUR LE PASSAGE
Lampes de passage. $2.

Lampe» de passage, S3. 
Lampes de passage. $5. $7. $3. 

$19et $15.

POUR LA TABLE
Magnifique» Lampe» 4 $3.50. $5. 

$7J0 et $10. avec abat-jour en 
porcelaine ou en soie.

LAMPE! DE PIANOS
Magnifique* lampes de 

piano avec abat-jour en soie.
$9.50. $12.BX $15. $22. $25 et $35.

LAMFES LE COTE
Pour poser sur le mur. «n cuivr* 

poli, 4 $3. $4. $6 et $6.
10. d escompte durant i* moi* de 

décembre, chez

A.T. WILEY & CIE
ta03 Ru« Botr*-04»*

Prés de 1a rue St Pierre. Ouvert 
tous les soir».

requis du sc procurer une 
carte avant le départ au convoi fuuebre. d’y 
inscrire leur nom et de la remettre a qui df 
droit.j4—2

AUX MEDECINS
VACCINE NON HUMANISES

Nous en recevons de nouveaux envois cho- 
que remain* de la ferme de vaccine de la 
New-Kiiglar.d Vaccine Company. »ou* la di­
rection du célèbre spécialiste vaccinateur 1* 
Dr Cutler.

•1,00 par boite do 10 point**.

HKIVTfcY R. O R. A. Y
Pharmacien Chimiste

122 rue St Laurent, Montréal
23—jno

Avis de Société
Les maisons Thomas 

Kearney & Cie, et J. et 
P. Kearney, importa­
teurs de thé,toutes deux 
de cette ville, ont ce 
jour foimé une société 
sous les nom et raison 
de Kearney Frères. Les 
affaires seront conti­
nuées dans le local de 
Thos Kearney & Cie, 27 
rue St Jean.

Toutes les dettes dues 
aux maisons respecti­
ves de Thos Kearney & 
Cie et J. et P. Kearney 
sont payable à la société.
KEARNEY FRÈRES

32-3

L© V©vitaüpl©

ONGUENT CANET-GIHARD«•» *a r*<wd* *o«v*r*in pent k fSrwer. 4* 
KwuatetpUUR, NB—AWpaWMI, AlTltAl.S.tmrm O* tenu ________

C* t*t*4«* r«<«U**
r»ui 1* £»«n*o»

la ufiaurt

Préparation récompensée 
d*nn diplôme de mérite et de per- 
flactionnement pour la cure rapid# 
#t complète de- flux et écoul#- 
Bents contagieux, anciens o# 
récents -M ecbauüexnent# ou 
Inflammations.

Troi« jours de traitement suf­
fisent le oins souvent pour puérlr 
la blennorrhagie.

Cette médication ne laisse après 
•Ile aucune conséquence fàcbeuta. 
Cest la plus énvgique et U plu# 
efficace de toutes.

Une instruction complète acoo»* 
ipne chaque botie de globule#.papr

fcxif

ST t.’*D«**aB :


